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narquables effets curatifs dams des MIlirdeas
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Terres à Blé.

Bon Bois!1
Excellente Eau!1

0 d'acres, de la meilleure terre & blé de la0 'ac 'de Qnébec sont offerts en vente Par le gou-
verneent r nta,à20e. de l'are, dans la terri-

mulehs) de distance de Q6e le grand port de mer i e du La t-ean, Seulement que 10 heures, (190
_d- u O ld5 prcemin de fer. Grande facilité dl'accès

1 4s" terri5 Pa bateaux, et par les chein de colonisation d ovreet atrd hmnd e
Roberval. d nvreet atrd hmnd e

Le, avantages suivants sont offerts par la Cie du chemin de 1er du Lac St-Jean .
Sur Pré@Onta&ion d'un certiticat de l'Agent d'lmmi ation du Dominion, & Québec, & son bérean, au

Ilaisn L-Oui'e on de lassisgsnt-c<>mmissalrè de ilie8litc~e, les immigrante Arrivant d'Europe et autres
voulant aller s'établir au lac Bt-Jean, le, privilèges suivants Seront acordtg.

PASSAGIC ORAIS, de Québe au Luc St-Jean pour le$ colons et leurs fanuiles, 800 livres d'effets
de ménage chéqué, MAta n'excédant Pus un char pour chaque fallWe, Seront transportés au taux nominal de
9 ets par 100 livre&.

less colons de bonne fol (borna Mie> désirant Seulement alier examiner le, terre,, recevront un bllet
(ticket, de ubec à Rloberval Lcst-Je n, à moitié prix, oet.ie 2.5caque, sur présentation d'un,
crtifict de lAgent d'érigràde la Pulissence ou de l'assistat-ca &de l'agriculture.

Les colons trou-erot à acheter d'excellentes terres déjà en culture au Lac St.jean.

Pour tout"s informations concernant l'achat des terres, sdree à l'A4eut de, terres de la CJouon,
Rloberval, Lac St -Jean, ou à l'agent d'émigration à Québec. Pour plus amples Inorma..tions emnesnn
pamphlet de colonisation.
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AVIS 1ORTAIT
Aux Cultivateurs.
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trèês modérés, quatre taureaux GuzaN-
surr, pur sang, qui tous ont remporté
dos prix à toutes les plus grandes
expositions en Canada.

- AUSSI -
Un magnifique lot d'agneaux SRop-

UHIRE, pur sang, et quelques b,6liers de
choix importés, tondus, les uns, une et
les autres deux fois.

Ecrivez xbo» de suite et nous vous

Dans les YOItKSIIII] comme
toujours nous n'avons pas de rivaux.

Tous nos jeunes cochons du prin-
temps sont vendus, mais vingt de nosa
truies de grande race doivent mettre
bas cet automne.

Donnez de suite votre commande
pour les jeunes cochons; nous les ven-
dons vingt piastres la paire, male et
femelle, issus do parenta différensa.

La généalogie de chaque fanimal
vendu est donnéê A l'aceteuLr.

Veuillez vous adresser à

J. Y. Ormnsby, M.V.
1 ÉRAÂNT

FERME -ISALEIGII GRANGE
cinoat aime et plus <'expérience,

.i Us =ru ""x Deptu i sas ndoer»o W U5a&

Devus de là de cinquante a»s le sicO. édelecean
,e )ade nso a été sdministré pardesmiltons
de méresde famille à les e1nfants, à l'pqsde la
deutitine chaqýue foi ave un sucs c1 ml= son
effet set dale lenfant, d'amollir les gencives, de
faire disparattre toute douleur, ains que les Oliques

iprovoques prdes a amassés dans l'estomac. Dans
les « de darrhée 1l n'a puas Ssupérieur comme
reftéde. Ce sirop est très agréable au gOit. Rn9 venta
d»a toum las pharmatede lunivers. 'Prix vingt-
ela esntlimla bouteile. Savaleur est tnaPPréolable.
Ne vou trope pas et demandes le sirop adoucissant

deMd iàabws » se e serves pas d'autre
rund"
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TROUPEAU DE jKRSyRs Ecrèmeuse Centrifuge "ALEXANDRA"
C'est le lus ancien troupeau en mémOtmpn-YJ

que leus considérable d'animauxdet- à

Lahrt-Jrseys, pur sang, qui pui Q j. -t
recnrrdans le monde. Il comprend 85 h dtik.

tètes de la célèbre espèce Jersy IlVictoi g . h
Hlugo I-"- Stoke Pagis Il, la meilleure race

latèeconnue et venant de la patrie des te 
e '

vaches célèbres.g
La famille se compose de "lJulie de St-

Lambert" et de ses trois filles "lJulie de St- -
Lambert" qi ont remporté an 3iéme, 4îie s

et 5ième prix la médaille d'argent, le ene - 0~ 0;
et le service en argent donné an prix par le 

r

Journal IlFarmer's Advocate"I aux mail tg ge es '

leures vaches laitières sans distinction de Q
race. Premiers prix aussi remportés à To- - ~ ~ ~
ronto en 1885, à Québec an 1887, à Kingston W
en 1888 et àToronto an 1888. *

De plus, la médaille d'or destinée au mail- ,'

leur troupeau, aux Expositions d'Ottawa en NI lo -IYAL AgaUiJLYIIIL 3111ciufir

1889 et 1890 leur a été décernée. STEerc Mr~i ~ iL~!l
Premier prix et diplôme, comme troupeau, IIIS 4RZ or s

à Toronto, Kingston, Québec et Montréal,19111111
dans les concours antre las premiers trou- 

W.g

Les ancêtres qui ont fondé cette race sont: a g g

"4Julie de St-Lambert" (5I26J, la Vache chaln 6; Q
pindu Canada comme flir. Sa prouc LA IFAVOZITIE DES FA RIA TS DE BEURRME.
tia été de 15 Ibm 13J oz de beur eni 7 Soumissions pour outillages de Beurrerie et Frornageries.-Outillages de seconde-main à prix réduits.

jours, 48 Ibo de lait par jour.
"dLady Fawn " de Ste-Anne (10920), la, teDmne ciclieenaao sa sujet de l'ALEXANDRA,

meilleure des descendantes de I IVictorilugo", I CO PGNE DE ane MAÉ Ir Lae E ATRI'E. n .D L A I E
production : 16lbs12J oz de beu~rreen 7 jours, LAOM GNE E A RILD LIT I.J*D L.T C E

47 lbs 111j oz, 21 jours, 2 715 Ibm de lait en 88 1 UEBhL< et ST-HYACINTHE,, qué. Agent Genéral pour le Canada. 2 94.jno
jours, alors qu'elleaétait Agée de 15 ans-

"lLa Favorite de St-Lamnbert"I (5123)
moitié sang "l Victor Hugo Il, mère de IlOak-L1
lands Nora Il. production : 23 Ibs 5 oz de *

beurre, mère de "lDiana de St-Lambort Ilqui . Ma donné 16 ib 8 o de beurra. MU1) Càp lt §u
dante directe del, Victor Hugo ", bisaieule
de i" Marie-Anne de St,.[ainberteu a don-
né 867 lbs de beurre dans une année. -mwàus L

J'offre aux sociétés d'agriculture et aux I

cultivateurs qui se proposent d'améliorer leur Il IP1I1TUIET LIS~ TENITUIRES 11 'OUEST ANR
bétail,' vingt jeunes taureaux d'àges divers
issus des filles et petites-filles des célèbres TERRAINS A VENDRE A DES PRIX REDUITS.
vaches énumérées plus haut et qui ont pour

pères des taureaux de renom comme "lRoméo 1. Copgi du Pacifique est à faire une réduction-gé--nérale dans le prix de tous les terrains pour lesquels elle
de St-Lambert"(l ,600), frère presque pur deadi 4.00 et au-dessus par arpent. Cette diminution représente 25 à 33* pour cent.
sang de "arie-Anne de St-Laar" eenat$
"lVictor Hugo de Ste-Anne ", pur sang de la Vest le temps proplce dl acuérir & des prix réduits dans les districts bien établis.
race .. Victor Bugo"Il;- Lord Lisgarde Ste- 1"

Anne Il, fils de la célèbre IlJuliea" et peit-fils On n'exige en argent coin tant qu'un dixième dunxrix d'achat; la balance est payable en neuf versements annuels
deIIicorHgo.ictcorH1Or (17Hugveontrê d".purcet"M paemcttiférr ot enugoapès"etep(197)rclt purlapusggn

maintenant au-dessus de 108 descendantsavcitrtd6p rcet paeetdifrssnrevysprsetmsdelrcoepure

qu=n donné 14 ibs de beurre par semaine avantage des cultivateurs.
etmm plus. Tous les renseignements désirés sont compris dans les brochures que publie la Compagnie du Pacifiqne, vous

Pour les prix et conditions s'adresser à n'avez qu'à les demander pour qu'on vous les envoie.
W .A. BEuRo3lN. Chaque volume contient plusieurs dessins représentant les travaux de la fOrrme, etc., et dans les prairies. Le

-Se-ne eeleu dQ estu tovr aussi, emêet psQu'une cregéographique des lieux, un grand nombre de lettres écrites par
THE19flJI[l 01ti GRIIE cosl établis dans ces territoires et dans lesquelles il est traité des progrès du pays.

SA MONT ÉLET Des copies de ces pamphlets seront expédiées fi-anches de port à toute personne désirant les avoir et qui enverra

Truie Yorkshire et Berk- sa demande et son adresse soit à aucun agent du emifraainduPcfqusi
i ffl,;_WnMý hire, grande race améliorés.

J'ai importé mes Yorkshire.i du célèbre éleYeur, sala-
drde Holywsll Mar, Angleterre, mes Berkshires'W " E. .

oltéchoisi d esllctoupeaux du calf Agent de division pour les passagers, MIONTREAL. A-ent de Colonisation, MONTREAL.
j',ftre su vents un lot choisi de cocons d'automne,

mu&et A ellele et je prends actuellement des col- N. B.-Le blé de Manitoba vient de prendre le premier prix à l'Exposition Internationale des meuniers, à
manes etles portées du printemps. J'expédie sur deAnltr.

eommtld et grantig satisfaction, quoiqee préfère LonieAgltre
=ev9is1it pesnnle.xrteu W1W42 ontrsl des récoltes et demandez les circulaires à ce sjt

GRANDE RACE AMELJ10REE

A PAEILA f3§lIquENOUV~LLIJE"UNES COCHONS A VENDRE
liarchant par la vapeur on ile un descendants de parents itiportés.

cheval répare à la felus OoUe
briques par miole.

oubrqefatsiamcMoules de toutes grandur fabriquée Sur commande

- Nous manufacturons aussi la célèbre

MAHN BREET t KEL OM14 GODF'ROI BEMAUDET
Pour catalogue illustré, adressei-VOus1àY

H.C. DM21 &t SOBI. ParkMUil ont. VA LLEY-FIELD, P.Q.
2.94-il12-1-94

Avis aux 0uU8t111- IAe.oa .4mm~~i u

I9 ~ ~ ~ ~ ~PéhÈR iPrOYcAL Duilo aLulom noe O bi Afl ite dm, plie .tU~U u e

E*OI Of 18 ' La plus grande Pépinière dlapro0vnc de icImAEM ALEA AUE
smple. Per/cc, &4~ea Québec, plus de soixante millearesàvne
=Wp ~ purl rntmsd 183 Ordonne vous lirprgen dentistes, coin des ruas Champ- que fabrItul Par

toopor e pinems d 193 Oronezvo s-MarsM et Eonieceurs, Montréal. Extraction 2' C3-AG~
centag Of tetl mêe nme de la maison et vous serez satisfaits. ednprlg oléeciit.Dtes
le bteer. MY Tout. al aranti. Adressezà faItsayeoouuns pa"il. Restauration des ne to, PLAOE SANS-IIIIBRUIT
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CORRESPONDANCE:

.u , VO0y ez-vous,
qu'entre la pierre et la farine, il y a
moyen de crever de faim. Chers amis
que ferait de bon un bûcheron sans

ac e, oudn1 ah astiCOMMENT EXPLOITER LES PLAINES SA- - U. aune hache Sans taillant. Aux MEMBRES DES CERCLES AGRI-
BLONNEUSES ................. V............... 38 oyons donc, dès le printemps pro- CoLEs.-N'oubliez as de vous réunir

LAIT AMER ........ ..... ................ 38 ain, ce que la ch-.ux peut faire pour bicntôt pour prendre en considérationPetites nouvelles................................ 38 nos terres, Faisons en l'essai très en lesachatsque vous devez faire.petit, si nous voulons. L'avenir nous Achetez de la graine de trèfle endira bientôt ce qu'il nous sera profi- grande quantité. C'est la plante partable de faire plus en grand et plus excellence : elle enrichit votre terrcRéflexions et Consei}s. tard. en azote vous procure un excellent
fourrage et donne plus de valeur

LA CHAUX SUR LES PRAIRIE.-Aus- à vos fumiers que toute autre plante
PETITS oONSEILS TRÈS sitôt que la terre sera dégelée de quel- que vous pouvez employer pour

ques pouces, choisissez une vieille l'alimentation de vos bestiaux. NeIMPORTANTS. prairie mousseuse, mais bien égouttée. 1 négligez pas non plus les fourrages
--MNalgré vos bons fossés, pareille prairie verts et les racines fourragères.
ne vous donne guère de bon foin en Mais ce qui est le plus important,

TRIPLER SES RÉCOLTES I-VOyons, abondance. Piochez s'il vous plait en- c'est que chacun des membres les plusamis lecteurs, vous avez bien la n'est- viron une charge de tombereau, dans zélés se charge d'une expérience à faire
ce pas ? Pouvez-vous et voulez-vous la levée de fossé. Emiettez cette cette année sur une petite parcele de
tripler vos récoltes? Désire - vous t sa terre.qu'une même terre donne dans un ave- viron trois minots de chaux en pierre, Faites des essais au sujet de la chaux,nir prochain la récolte de trois terres puis faites du tout un tas, bien à pic, du pl&tre, des cendres de bois, du her-avec les travaux et semences d'une en petite meule, couvrant bien de sage des prairies, de l'enilag desseule terre ? Vous le désirez, sans terre toute la chaux. Dix à douze cultures sarclées, de l'alimentation desdoute, pour vous même d'abord, et jours plus tard, vous retournerez soi- bestiaux, etc.
aussi dans l'intérêt de vos enfants qui gneusement tout le tas, mélangeant la 1 Inscrivez dans vos délibérations l'ex-auraient ainsi toute raison de rester chaux éteinte à la terre et vous referez périence dont chaque membre seprès de vous dans vos vieux jours, et le tas aussi haut et pointu que pos- charge et, à l'automne, vous prendrezfaire de meilleurs cultivateurs, plus à sible, afin que cette terre soit plus note des résultats obtenus.
l'aise, et cela sous peu d'années. sèche et plus facile à étendre. Un peu Si tout le ude y met de la bonneplus tard,aussitôt que la prairie pourra volonté et vouement, le cercleporter une voiture chargée sans trop exercera une grande influence sur lede difficulté, vous étendrez le tout à la progrès agricole dans la localité où ilN LE PEUT I -- Oui, vous le pouvez; pelle, sur environ un demi arpent en est établi.vous en avez les moyens. Ayez con- superficie.

ance et lisez- bien votre Journal d'agri-
culture. Il ne vous a pas trompés Jus-
qu'ici, n'est-ce pas ? Ceux qui le diri-
gent entendent bien ne pas s'exposer à
vous tromper dans l'avenir. Voyons !
du courage et de la bonne volonté. Nous
vous demandons de faire sans faute,
dès le printemps prochain, quelques
petits essais qui vous coûteront fort
peu de chose et qui démontreront, à
vous même, à vos enfants, à vos amis,
surtout parmi les quelques opposants
des cercles agricoles, qu'il est bon de
lire son Journal, et surtout de mettre
en pratique les petits conseils que vous
y trouvez et qui vous conviennent.

IL MANQUE QUELQUE CHOSE A LA
TERRE -Mes bons amis, celui qui au-
rait à faire au loin un paiement consi.
dérable et qui ne compterait pas,avant de partir, ce qu'il a en main

PUBLICATION AGRICOLES. - Le dé-
HERSER ET ROULER LES VIEILLES partement de l'agriculture a adressé

PRAIRIES.-Celui qui n'a jamais vu dernièrement aux cercles un exem-
herser et rouler une vieille prairie ne plaire du •' Rapport du Congrès des
se fait pas d'idée du bien qui en résulte. Cultivateurs. " Ils ont reçu aupara-La mousse et bien des mauvaises vant d'autres brochures sur l'agricul-
herbes qui se répandent à la surface turc, la culture desfruits,sur l'ensilage,Seront arrachées et détruites par le ainsi que quelques rapporte des jugeshersage, mais surtout le hersage après du Mérite agricole. Les membres de
chaulage. Hersez donc avec une herse ces associatios 'devraient lire ces pu-
Un peu légère, sur le lon g et sur le tra- blications dans lesquelles ils trouve-
vers, le demi arpent chaulé et un autre ront d'utiles renseignements.
demi arpent non chaulé, dans la même Aux assemblées du cercle, le sec$-
prairie, afin de mieux juger de l'effet taire devrait donner un résumé des ar-
du chaulage et de celui du hersage ticles oontenu» dans ces ouvrages.sans chaulage. Aussitôt le hersage fini Qu président OU lesrtaire Bo
roulez le tout avec un rouleau çhargé manq pas db m'adresser au direc.
de pierres oq de terre, à morte char e. tourd ermes expérimentales à Otta.
L'effet du rouleau est de faire reprendre wa,enule priant de lui envoyer, pouraussitôt avec force les racines- de mil le eele qu'il repr4sente, tous les bul-et d'autres bonnes plantes dans la letîns et rapporte (en français ou en
prairie, et de les faire taller d alais) qui sont publiés par les dites
terre fraîche ainsi fara erse. fermes expérimentales.

LA VACHE EST LA BANQUE DU CULTIVATEUR 32 pour rencontrer son créancier, pour- Voilà donc, chers lecteurs, deux essais
rait bien se trouver de court à la fin. importants à faire et qui vous donne-

ARBORICULTURE ET HORTICULTURìE Nous ririons bien d'un pareil étourdi. ront des profits certains et immédiats,Et cependant ne nous arrive-t-il pas je vous le garantis. Notez bien s. v. p.,DISTRIBUTION D'ARBRES FORESTIERS de faire pareille erreur au sujet de nos à la récolte, la valeur de l'améliorationAvis ......... ........... ...........34 terres ? Nous leur faisons bien des que vous constaterez pour chacune de
SOCIÉTÉ DE POMoLoGIE E D D'ARBoRiCUL- avances, frais de labours, fossés, rigoles, ces deux opérations, et veuijlez faire

TURE FRUITIÈRE DE LA PROVINCE DE semences, etc., et nous ne commençons part au Journal des résultats obtenus.
QUÉBEC - Réunion d'hiver tenue à pas par constater si la terre contient _Abbotsford...... .............. .............. 34 ce qui lui est indispensable à la pro-QUELQUES' CONSIDÉRATIONS SUR LA CUL- duction des récoltes que nous lui de PLATRE, CENDRE ET PHOsPHATE.-
TURE DU POMMIER-ChOix et prépara- mandons I Voilà notre erreur, trop gé- Dans le Prochain numéro, nous espé-tion du terrain-Plantation, Entretien 34 nérale, cultivateurs qui lisez ces lignes ! rons vous prouver qu'en employant

ENSEIGNEMENT AGRICOLE: Soyons-donc plus prudents à l'avenir. ces engrais sur les trèfles, les pois, les
Faisons comme le préteur habile qui f ,ves, les lentilles et les vesces, vousECOLES D'AGRICULTURE DE SAINTE-ANNE commence par prendre ses garanties, obtiendrez des résultats tout à fait en-

DE LA POCATIÈRE ET DE L'AsSOMPTION avant de sortir son argent. A l'avenir cOurageants qui, de fait, doubleront et
-Avis .................... ............... ~ il fapeotbinô e rcleFERME-ECOLE DN.-D. Du LAC, OKA-Avis 35 faudra,-nous aussi qui prêtons à la rplront bientôt les r ts qui sui-

ECOLES D'AGRICULTURE-AVis ............ 35 terre, sous formes d'avances en vue de . r ces mêmes terres. Cela pa-
la récolte future,-il faudra nous assu- rait bien surprenant, mais c'est prouvé

SOCIlÉTÉS ET CERCLES: rer qu'elle possède ce qui lui est indis- à l'évidence. En attendant, nous ne
pensable pour produire ce que nous saurions trop conseiller à MM. lesAUX CERCLES AGRICOLES- Avis - Sous-. pnal orpour eqenu directeurs des cercles agricoles d'en-criptions supérieures à deux piastres.. 35 attendons d'elle. cursd des les agrces d.ECHO DES CERCLES ............................... 35 courager e toutes leurs forces, et dès

SOCIÉTÉ 'AGRICULTURE DU COMTÉ DE cette année, les essais de chaux, de
TÉMISCOUATA......................... 36 LA TERRE MANQUE DE CHAUX.-lest plâtre, de cendres et de phosphates,CERCLE AGRICOLE DE DUNHAM - Rapport dans chacune des paroisses du pays si
intéressant sur des expériences de cul- prouvé à l'évidence, dans notre pro-ture...... ............. .......... .36 vince, que la chaux à l'état soluble c'e possi. ons en donnons notreCERCLE AGRICOL; DE ST-DENIS SUR' LE (chaux enfarine) manque presque par- paole, l'améloration rapide et écono-RICHELIEI-Sèance instructive.......... 37 tout à la terre, en quantité suffisante mique de toute notre agriculture doit

ECONOMIE DOMESTIQUE: pour la formation et le développement résulter des essais à faire dans toutes
.L entier de nos récoltes. Souvent il ar- les parties de la province. Qu'on se

ECOLE DÉCONOMIE DOMESTIQUE ET D'HoR- rive que la pierre à chaux est là en prépare donc à faire les achats néces.
TICULTURE POUR LES JEUNES FILLES, à abondance dan saires et à mettre ces conseils en pra-ROBERVAL, LAC ST-JEAN-AVvis à......... dasma ré- a.38 cote en mant nq u tique.

LES AVIS D'UN AGRICULTEUR.
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EttI.iV/.T ilitI-s'"'.E VO, 'XiE Oi1:. dui (t..fle vil aI.oîîdanvie. (-'e"t Ili pruite 1'ua mtomtdîisîîeî Le Département dIo IlAgriculture a
-l 'ir lait) voti e éiiit.lîI >(ait p''lijlaniteCprse îme. tant lait point doaîiie.,00 tjîtOIui iitr.' l'intenitionî de remédieri et état do

déet eniulo 110 'iei tonii, <'lita koat vi e 1 vuîeeI aliiiuir:ît lin 'i titqi à~ celui Je denîiîil ix .'îeiétés d'îr ho.u et il thuît os aérer quo danîs umi
eliniido t..iî eta r et attirtiî' Lea <'ai.eti l'iutrie liit io'î ciltirei et taux cort-les aigricoles d'el aveir rapproché eliîqîî Iparoisso pos-
.ion née al ux îîiinaiis ditat éir jou11t, N'(.iibliigqb i, w lqî ill lh utie die ré. tl au mtanît, et avanlt Ioibgttoînpil1,11 ou .dera m'a W urrenio et ma lI"mnngorie.

. fuier doit a*t ro &tiii'5iîikgt Iltilt&îî cultte de'trtî li--e d.îîîs l Io o deuix niieîi danis lat provilîcu do QuéLiee,
Iîiê e, qu'il noi toit lai tr. p sel lui trop tonnesiî le railiest i iCi n i it. la lîmi1[i~Jîri~~îritîi~qiioi (Extrait (le 'a lli/e Gt:ette '' ilont réal.)

loiiiiîe 11 l I lu lî-t pan't et nlii '. . ii.-< ii lntprenitago dl'eau dlonneroint do glande'l 1 irilitso, mi'iiî notus Lo succèst do notre inîdustrie Iaitièret
(Il le 0Jauiu n 1-l~ ,î.. ui renud le' t errinms ýv'î. beoaîîîup avolir )ire'.qie ienl coûté. Ioo't, uurtoiit dIC àl l'orgaisation dos

fatli ii'liii.'.ix ir le-. rtl-.olt.a etil Q aî'lqu-une.4 de lioï ii.sOciiltii'l. .'yundicùL-) dû beurreries et do0 fromage-
V.~eEîut. 'i n Èit'î Ne îîîî mi,. u.' éjîî'îî<'iagi icoleI4 poîurraiient fiet tre eu conîeil rick; grrûcu à lit isurveillanice des iis*

à vo vuelît' tt î'.ios ît' îîîI se îî It'il pratiuîte. pecteursA do myiîdicatsl. iion4 fabriquesIt'iti\ jéiiénte t doiiû >.vm.liqtiiS'n ,ount ariivtéeS à obtenir
benliitij d i in de illinî î nu î lSilAiî3 NL ts. l~ ece. e erse ei du l'unformuté et lit bonnte quii té des pro

tièlle.( diîiidirid.t u, i :u ade:gritiîles deuvronît aîini Foutre glo4ie é s
1
-otitciiiiin tist niécessires

liin. ate lît ii,.' t de î ole' î. et dlaiittý t.' il eavec <lv enigini îiîîla pour #étatblir et mainltenji' or ié
aîlimnts de i('i iii iii t' liî. cli net, r pîipmain t . lot s\ 5S3 ii.ilES crite _.E toitlvol. tatioiî, e't que les fatbr;Iiuoq lion mdi

[Il )ilimtti i ,p Ii ie, soîir uni -Lv.' cî'eles îîreîon it dd Wr11î1. qliées ne pouîrruuitjîmais treaiphird 'u110
pe'tit C oi ( lu toi ro. le-,, iégle. giérl.

l'~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~ ~~~~Z ti.fh Al u îii iîi Xoé. liNii îtd l.i,.. f.qeta ; et-lit :,t fort itimèr, mt,,haisante.OC 'Oîa
il u sjet I prnd ien:' alie ailais le be i, à son r touir, voudrait synidiquer e

que. CIa t l5i. beur t ait -le il ebu l- ef'ivIe. C.' prenez~ 0i gl'tiî.t lfirilseprii .d daied froîinigo ala ce celles do I
le.,' moe Clt'nn ébiri ai a, loi:Lel 1. aslo laîiî5en exliés'leiice et liilCoîn liart .'îîv'ir quo l'oi >.lit, due etiiiproîîdr pi oviico (Io Qué bec C'oet que diéci-

le, iiî'ci.''t'iiétlil rli Paolt*i, ii' tirs ré-miuit'lteii. :îl in qunom,~ que l'on eoiîi enid, le cult iver aivec Clément nos coî'reî par l'odeur

siic.n d I:îii''ut U<' P 'e 7, . lný complarer (.& t i iivan 3.01 et îteîi.igeo enin il faim ... il y al tîlu alléchés, trouîvent que îîotîo french
Vi3iS e. u-l'iî''sdiiiil ii ti icai t l ei iliîiconclsi'îono et JOurs titi malais, .. .il senuuit îtil î'siîer ,/îcsen'et pa-i C dédaigîie, turlout...

payez lCI gémiéreui. mnt. ima> bo" Ilig. ocii e.,'eii lit-. chiacuin prit la bonite lîabitido du qjiuand il est i'yndiqué.
1)118 es tsde e'rle. i'ii i.N mos igr'c uI t.e iIeui'lreý tout il rleit chez soi nprè.' leii

lIon uoItiplit-u d'nrIe toîus diropi,î avec leI Gouivernîeur z:lieî'nblées. Ili mi1 cîmtllu dit lalioî qeisi u r. fl'ettr Flîîr (la i-ta (Iot New'îrk qu'à
'à i'érimger des îI'iiIen de; chan-<< o<n,'~ ~~' '- Un jp.tit coup,, C.'t iti- TRtOt ' iXt'ObTlOi.- Lu Gouv'cr-

fuomnagu daiIi le.' oîdroiit-x "ù oil n'y p:~%; l u ldo torde esîî "o gro couip. ça rei eq,,ritid,iutîîie."1 netti Flower, donit îoiom venonls do
o'i :iv:it 1I:u'î eiC'î'.tet uie ioîîîîecit. 1' d C011CSijO lsS ilo, bon.' amis, nu colnîneiîçoîî.' palrler dans l'irticlo p)rL'ciluitt, est lu

doîvomt i'uiî t iîmier.. d'gricuilture, 011 ce qu'il-a iîuiltî. point ce trin Là, je voiîseiî îrie.-Olî 1 unr qui n rol'u.. de ti:inctiOtnOi UuiO
t11ie, t i' li divenit it iner OUl iîielit le. m'a nîîltreet in fi'l t .ale arîte: puour :îelîeer un liacli'putillo. luoi îîgiant les allocat-011s pour Ici

coloiiatiomi «I llire. "Ii îîl tii ! oui, loir dxmpe; u couloir CxA oe'tto.ai on lisdnné.otolii ilt plus. géiaiîlo. [îlC. Sî'.r~iv aédrateuîr, pariez-moi doça pour teir A ttOCaOn[ldnoîilerp
et plus iteile, à t'iirôîi a tiiiiîgéru un bonitu hîumîeur; arrû- grand nombre d'expositionîs et lo gus-

BON. iuîX M 'l A Vil-ivi - Ele'liV ter ait Batîeau tio Poste prenidre i'on pillage tles;deniorspublc.'isofismetant
losva\ievlbnes rlçýlai -"NNUEL .[AD.Ii ol *Jounial" ça enceore ; nclîeteî' Pa AI. pou" cet Objet. Cet o00cer populaentière 4 tTVELrLl ez-àAaugmener leoiii inimiacl des Cercles, lmi Dieu, ouni, aitt.detssnts du,, préjugéspouir,

tiôes (len îe. lugmnmien1< vel Z/.luiîdo et daii. Mii était <l oibcîd onscoe "iparait dominer uneîo xcullemito direction
liru dle 'o'i Vacîhes ;Voina pouivez le: L cobe deo;ain dole, 'Et.it !" Ne-or

f'aiti0 fiîcileineliî 'i vIii.ý laeuî, 1. 5é-C. li. l i tans; IiiéctelIit. dû à l'éî Ci nie faîit uelîser à ce pauvre Jlac- Y k
lotion 'le doniier plu,î l'se il, 1 mile- (igîîmt tiiîes exportationie que., quîi, pour la piemiumére fois liepii Il -ncoul u1ge les conférence.-, lu, téu-
culture des plziixos, et facille.' 'iîiu 1î'1ltio iéfnigité à I'inipmlsîom d,,Iiîîcc IîIlîgtelillbn, :avait eu la1 lorco de pausseîr imns de cultivateursî et tout ce qtii est
raig..res à idi.'1 i Iîîiîèi' et 1' I augmîîelta- tout droit, . l'hôGtel. AI peinie reiîlî de nature à contribuer :a développe-

Si vous suivoz co çoîî.'el vou la. ioni ail la jîpoputlation i 11 é'té 1-1it CI quelques diNtaîîce, il su dit à 1 li mnît do l'iiidtiui laiti'iro et à la
mentelez vos revenus' ; v-bii-il i,.éîieic di' 'C vet' h I ' .èmu '1. mion .Jaî'iues, t'est uil diffusion des otiisutc' agricoles.

pl~us tic fumier ut voila rondrez aiîajbrave v iens pîrendre u coup. tii l'as
vos terres plusn bImt".ien mérité 11

A CEUX tQt1 ONT DE'S TERRES FORT1E'. BIouti. ALIAN;ACK DiES 091COLES AGICOLES-
I MîîiirJos Brnot, de St-Vlineîit -Nous conî.titoii- aveu pîlaisir que

dle Paul, rîîiau'îuo avec 1 ison que la. plu,,ieurs cercles out dé5cidé de donner
'AiiAEý 'C-2r.lebols poil, ultr e glilel;ý rfee SYNDIC.ATS D IuEUtlatEES ET DiE ci primei à leurs mienmbres 'Alunaclî

diviser vo'- pâ(utges en lieux ou tnîli- 'îb,îIn',lentilles, pisi.. etc , comme pl"itE E.Li;roiiire de Québc des Cetuce agricoles.
paî tien. Vuis ferez lîtiier vos al .1 oîi i:gi' verts, onît u effet ui"miti.i/uîe I cuil.-I*unttoiet la Tous ceux qu e 80ont pr COié
ma:ux 'iesvmn aZ 'formol la plus; Piiicro île la littonie; petit livre touit omicianttés des bonis
parie pendalnt quiizi, toursi'. L'aibondatnces des luciilies que lu atu>si lat province du Quuébec a le droit comteils qui ti'y trouvenit et Se prépa-

trèfle surdouat y ouuîm une ga d,'troc tiiti lorslqii'ollo voit l'Etigt de remit à on tirur pnîu'it.
lirIbfoiider. agit col it-netidemont'New%-Yorl' faire l'éloge dec ma politique

CHOSES ET AUTRES. loi cr y inrduwn los buib,.tanîce tauricole. un la prenaniut commlie poinit A ciao.t Aotcio.E8. -Pro-

- les plus riches luazote, l'hunu.u etc ide conîparaiou. Nos lecteurs cmi je. e L dprmntaeq o
BîîNs. ~ ~ ~ ~ ~ ~ Ce rauaîmu 1i..'~ A ci nesilo' emi sueoîîo per 1ger-ont par eux-nmêmues cn lisuant l'ex-I gr"m, î.L dpreet eudB(i.4%-zphusicursccîeleETdVA xce.l..'eutsprograil

ClIiEu.-Aý la dernilèroe tcui'.Iuoli île l, nmettenit à l'air de t§iiitodiii dans le trait Suivanît du discours dii (ouver- nies dent l'exécution devra exercer
Siîcieié dil îidu.'tno laiière à 1,t Ilva boa"t, iL peîrmiettenit eis mnéinu îiuiîîi aux rieur' Flow'er. de New-York, adresi,é eh utue lieureuis influience sur les progrès
eiiitli. M. Timnothiée Brodleur, dSt- - tibituinces, qui n'y trouvent d'eit:nen' jamvie ene aLgsaued e do J'agricuîltur. Nous remnarquons
litiguet, a d<éclaré' que chacune dû e m, activité. . it. jSurtout utie l'on tient à encourager la

vachie, lui avait ilouaiS $49 l'an \lui u>4o déduitIons de cette excellente t'aoriiîi les clus,..'e la lui ,ur l'uiilu.tn.' culture iCEu plantes et racines fourna-
nier palr boîi lait. r iemaurque, au poinut do vue do l'indus- l iýièrù u &,ait iliaae I.-., minîlleur, n.'sultut. gêîe.' Tanît mieux.

rouý b'.' .uiltivatieu-n peuvent obto- 'trio' litière. deux clio.'s -sI treuve celle, nllitie en lsss, îiar laqîuelle. Ach/at de graines fourraylres.-Les
n' autanit: il.' n'tantt qu'à Sélectionner, 11li Egoutîoîîs bie'n les tl res forte.'. aus '.uîis. i' I iiîubti' 1ldiiui'or) it cercles peuvent emplloyer leurs sous-
lur.'ve . cultiver iu tré . ,-roe e .au tlsocwl do,' '2îI Fai,'oîs den4 fourragtes ve tS ,s'euQin à vmIuIïretr ci.nq lath.rts icalii criptions 'à l'a chat dû gratinesl fourra-

forrg-8Vrdctsiveunbit ,-t-p %t neaxprgs asc. te ....ail-taaent à irflSj"cter, s-us sa Iireiîn, IgèreC. mais l'octroi du g~ouverniement
mue d'alimeaion Les m.ationsi dei- i".îoiu I.,4 bî'orrtripq et truagr" "à iis!Ie m'.''doit êtr'e con'-îr6 à el'auî ra fins.
vent êtreo bien équilibré'es quanît aux' E't 1--d terres' fortes d'amîiélioreronit et aux exIotioin., et lai reluisons' as'rî;nl',I Semiences triées à la main -lou-quoi
matières mice.icîpouri ii bon rcîî devicendront facle .4à cultiver. Un. ''mil.' e ut idu uiner cenuditr le. in-'nileuu les cercles n'accorderaient-ilsi pas deis
Jument en liait peu le Chiaux aiider'ait beaucoup proe"iles. il sulîre) Clanis la tabruc4îiiui le ar.'omnesd érac

p.rdqoj1 itiers Cet urticl-- (Il, lui 'W prime pou lesmi ? ecncus ur-e
rîuî., -sa %igueun dans ta se.ctioni 'i & la luitiesàl niCeccorpur

PENDAN;T CtItlIEN DE 310l5 }'AuT.Il. Amaiiu.'nEitsTitr.-l r l'agriculture. Le syslàne ul'instr-iclion unît avoi' lieu, par exempule, datîs les
TRAIt INE VOII.- RBORCULURE IIUTIttF. 10-8 lutiné par dei erl,,ris est alqu.s Iongtem~I, premiers jours de mars.

Tittit iNE AOIE.Uiii, vache doi tdu Coîîguèsd des Cultivaiteurs, lu 'L'r:;i"î fl'ztaucanada'çefîaîeu ipor ellut Conft'reuuce.-Nois recommandons
'tire trîiio au moiti penidant dix mois.. (iilion disait: i.. j, ,eja5 dani, 1 Etat île Nuw.York. lieu.' atux cerýcles d'organiser leurs confI-.
Une jeune laure, 'à bon premier veau 'ullac arniVC.' aux nouiles iesuliiit.'. dangi rences; d'hiver Ie plus tôt possible.
doit êtro timite pendanit enii mes "'crois que l'on pourrait proJ)age' 1 l. l urisa e.iip'tsusci r-________
nièmre si elle le domine qui'une cýlu.oin l. aotd r îboriculture n i yt an. ' à iAtE OO
nîdeû n i lait er laî1 uu:'illeuvnebo -les cei'cles agicoleis. 1'.(UTI .II ALE OOS

redemeit n laislîléer iieuant s 1 "J :iicomiimnciicé uxoi-mêmcà iceoi'der' Comme on lo sait, le i'ystèmm d'in,'u -Giûco à une allocaîtioni accordée par
iîîîe prnime luix miembres dtu notre :o traction par des i nspectoutrs futd'abord 1 lion. Commis.-aii'o du l'Agriculture,
ci6té d'agriculture lueur les encouriager établi dans la provinîce do Québeo et a ulu beurrerie a été 4tab'e à Ste-Mamie

TaÈs'LE - Los. Cet iv.- A gricole- ver à planter des arbre:.. J'ai lait Veni' étii depuis copié: et adopté dans toule d*Amberat, dans Je cozrdé d'Oitaîra.
ront de bon ifheure à I'nliat do toute, de chez 31 l)uîis, do SL-Rocli den la Puissance. "e. colons soiitextrC-mement tatisl'faits;
la grainie de trèfle donit les niembres. wulmais, .ou pommiers que J'ai payés Il eýst toutef'ois regrettable que nos 1des i ésiultuttsobtenus au moyen doecetto
auront besoinu, qu'il.' mi i egarîlent pan j tus clnieurî, ce (li ie srehiresente que nomubreuises fromnuugi'îesne se motiventlbeuiirie, laqluele adouind beaucoup
au prix. iuaui, à la quiité. L.e tnuéfle à -9iJi..'je les ai d,trubué.î parmi les pis mieux distribuées dans toute l'étmî d'aigent l'été'denîuier. lIsseo proposent,
Il. celitunts lat lîvro est moint, cher que , membrcs de la aioc&été d agriculture. due de la P"uus,-ancce, cernints disotrictsi cette aînnéue, d'au meiiter le nombre de
celui de 12 cenits. Il coûta pltus cher, 1 Je vis coniîtnuue' à doiinei' cette primo en Soenîicombrés, Lundisa que dl auties leurs vaches et dE s'appliquer davan-

mousil uità tcîlcarmumrclé. pendant cinq.ins, de sorte que dii m n ient clatièrement privés. 1 t6u, à unis industrie aussai avanftageuse.
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3IElsEfl~ttK- n crrepenlîîtjPRINI îps E risIALM'i TATION DES
(tu Ge~îaryfntleman" iiflinio que 'V.AcOl[E LA1ITÈItE.-tU ne aliDleiittltiôi
les cultiva tours qui se iont servi do. aboiitîîiit est i êin ni nt ri e.

liorss*b~cIes o priîteiipq derniier, 'No eoti>orvei qui) leï vachies fliscep-
dans Ila culture du inîii, ont obtenu diie tiblen do produire, d'avanîtage loirs
bien miiillourn rendemnents quo ceux titi elfes iteroit iloiiiiiisoi à une1 bonnie
qui ont emnployé les; Iertes ordlijaires ali.,icrîatom.

INourrir lairgemnt, maiïs 1alle -*,en
- - gaspiller.

Clioimir dles a~limnts qui conîtienneni'iît
11TIWICATION DES TEIRRES lIE PILI. ile florlo propiortioni do proté$ine.

!UE8.-Do nombreusies oxp&riiies ont i Pîo<luiiro et doniner plue u'awoiiio et
moigtrà quo les sols; do lirait ies ticn r" di, tr.'tlgî' recourir tit sn, et nux re(ou
frment que desquaniti iitigniItitûls 1 t<ut loiti qu'il oii î3"t, besoin, et

do itrtesc. Paulo d1u ilitrjticuttioi, le, lorgýsquîmn i petit s0 lvi Jirocitit --à titi prix
matiô,e organiques m'y acctimulont IConivelibleî,
ealis profit pour la vgttoi

Oit peut f îvoridei. lit nitriftiîton et
par suite lit végétationu du la prairie on BOUiliLIE 110IRiuI El' - Le1- cerleI
Y 61p9i9idtliit ati pîrintemps ile11 légèlre itgi.îedo Li Pr,5.eitafjoli, ctoint6 do
quiantité dic cendlres de bois vies .îcintîîe. a dtieidé dea faire futira

ui *,mai dot la tuuîllie bordelaise, iominde
emnployé emontre la niitl:ttlie deipaat~

ENSILAGE 1)".,; EN ÉTÉ.-L'oiiii- ICet oxpériouca a dtél contiéeo M. J.-Bteo.
fige donn iti n bétail, ebt avanltagoux llerthli'îa, l'un des memrbres doeeto
noli<e ulumetit cil hiver, mauis aussi iLm>ociatios Il îlt"ri faiire non rappîort
pen'îdant lit saison chaîude. Ainsi, à lui luIutonn prouhain, suir les 0i&luit.tm
u.tatiom expérîimuentale dlu Vvrînont, ont qu'il aura obtenius.
ut donné~ tout l'été~ aux vaelieti du mai Nous reiniquoni avec platisir (tue
ensiléS. Voilà trois ln quo l'oî suit plusieurs cercles onit pris la résoluition
co myst-une, ut les résulta1ts iC bout dei de faite faire dlei oxîurioîicoi sur
plus tsatisfakisants. diverses cuiltuires :ce systèmo est l'unî

des învilloumr à adoptor pour faire
progtresse4tr l'agi ieultuiro.

FOIN OANAIIcN.-D:inq lu mois do-
novombro dernier, Jo Canada a t'xIokrîd
ci' Angleterro 15 768 tonnes de ibli ; I>fOIUCTION DIîuEUaiLE EN IVEI.-
les Etaîs Unis,, 12,2-1> tonnîes. Uîîe faitle do M. J. J.oiuis Lemire,

8ecritairo -tréso.rior d'uneo bur:erie
- - situé,e -1 la Baie titi Febvre, euîdlokt où

LES CERCLFS AOiiICLES.-IEn poli- 'iinduustrie laitière et tloris_.anto, nous
tique, l'union fait la forco , on écono. dnelei détailîs uiivats. M. Lemmiao
nute ruiulo, elle proc-uraodo, uvuntngosq, iéelam. lit primo du $117.67 Jpour les
et ces avalitages ne peuvent tû créer mois (le novombre et dIo dC(!oriibro 'lei-
que par l'association do cultivateurs misr. La périgide do taibrication s 6
travaillant à un Mt-me but, aiyaînt 'cud eli a étéouniîr pau 74 patrns et
mômes aspirations pour tout ce qui se i t oripr7 itose
rapporte à la culture duu champi et il en a 3lvg 30,150 livrés daits le
au bien.Otro de la classe arcl.Ces priemier mois et 52,602 livres dansi Jo
associ:itioîîs, dans nos cmansSotsecondl, doniant titi total do 10,050
d'autant plus faciles quon.tgles. uta livi cido bourra venîdu .123 et 2.1 con-
tours d'une mOnio Parie se con- tîin,,, ce qui ar.tpo(dvi tut$236
naissent et quo leur- plu t grand inté6rêt olîilt uaoyennie glu $31 90 fi gr puitrotu.
est do S'aider mutuellemn e n
les auti Cai. mnotCFS

Il y a quelques jours, le curé d'une PAs 'ACERLES.-UN tra11it iltpas
paroiffe, que nous ntiononmerons pas priétir:bla, que les cercles, %ii lieupare quo nette notointae8 pas autori, ôd'achieter dos unîimiux reîproducteurs
à Io faire, nusl écrivatit : -1... Il n'y a Prissenît des irraniEenients avee tout
que. trois ans que j'ai établi un cerceo mentbre du corcle pcs,,o..seur dl'un ani-
agricole dans nma paroisse, et déjà elle mal du race pure, oit tut payant dison-.
a Changd d'asipect, les Cultîias Wsolt $5 o t nuie solmmle additionneolle do
perfctiîonnéesi uit point que Jo cultiv, 50 centints, plus ou moins, chauque foie
tour qui, il y a tr'ois uine, ne pouvait quo es evesd erdcernourrir qu'une vache on noeurrit deux orieii eis der tes rerdtr
aîujouîrdhui, qui boult mieux entre'u. cercle ? La loi pe-met aux cercles non
nues -nourrie avec des aliments Pîlus seoule ment d'acheter, mais aussi de
riches, elles donnent des engrais Plus f ouet- les survir'es d'anîimaux pout-
puissaiiîs, une plus grande quantité do l"amélioratien doi races.
lait et do meilleureo qualités et cela Ce mode nuirait pour ollet, je crois.
dans la mGme proportion pout- la pîlu- o 'ngerpuirsctvtusà
part des fermes do nia paroisse. Mon t, se toue ebau rdcer
cercle agricole, je îî'en doute pas. esut la 1 qui pouirraienut compter sur l'eiîcoura
cause de cet enchainenent de pratiques Igeinent <lu publie, S'ils le mé'ritent.

perectonnesd'abondantes récoltes J2, D'encourager ceîix qui ont d<ls
on tous genre et du bien-ôti e qui règne. fait des sacrifices oiu ce sous.
dans totes les familles q iii composent 3o, D'empêCcheri lo cercle, dent les
mia potito et nouvelle paroisse." moyens sont restreints, do dépenser

des somes considérables pour des
reproducteurs~ dent quelq~uef'ois pros-

POIS ET AVOINE, EXCELLENT FOUR- que porsolneo ne requiert le,; tervices,.
RIAGE vtt.-Un lnitier de l'.Etat de *îo De lîtisser les gens libres do
Nov-York avait cultivé un champ, choisir l'animl qui convient mieux à
d'avoino et do pois mâlés. Il dit qu'avec fleur exploitationî.
e fourrape vert, le rendement parl in De rapprocher les intéressés Oit
joui- du frit de son trouppau avait dirai- 'voit souvenut un seul reproductour
allé de 50 lbq, mais que le beurre était 1peur toute une paroisse, encore est-il
augmenté de 13 Ibs. Quand le mélange' 1à l'ex trémité; do la localité.
d'avoine et de Pois fut consommis, il' Go D'assurer plusi de Foin dans l'a-
nourrit ses vaches aut paturage, on y l'acehat do ces animaux; on est généra-
ajoutant du blé d'îndo.foutrraeo le'1 lement plus soigmcux do sont argent
résultat fut alors; uue augmatitattoi en; que de l'argent des4 antres
lait du 30 Iba par jour, mais on mtme I 7o D'empôc.er le bûoodliig 1
temps une dimainution de 15 Ibui dol Ainsi, que le's gens aillent Où il$
beurre. 1voudronit, lo cercle paiera, pourvul

qu ls îprdiceursoiegit aiitorié, ENRASEMN 119liTAIL. -M

ajont titi certitieat tle géutéalîîgio car.' %Veldit-iliii exposeç s-a mthlode do
g.istrS et que lat direction (Iti ercle lat mninîéio suiivante, . " Le fotirrago
soit maoralemneut PortuiîîC que tek ,.or liançlîé, comJîosi <lu meilleur teOin, mur.
viq'Cs 011t été ttttiiii-t requis. l,îi do regain, et dl'un peu do paille,

est tenut prO. Lu bêtii cIlo reçoit, le
nîattaî c'iitccup dl- petites rations censé-

Cnxsutt.~nnN <lNÉRLt.t.F. sua l.is eulices do -orne qut'il poeît les ingérer
xîtu\DE anuclitEaiE -Uin antimal vite, sauns bQtarucoul% lesg lairar ut tais

i'ntis..é mpiJidemen t a moinus tle suit' lu tire do bavo. 1- ' ogitiauur in-
[u Io grui"s a intu iu r qul:i,. clii iiign 1î'11p'î çuîi t bieil on cobe

:u lité î'iugiîuiu.î.é dg. loiîgto mit n il le teiu le bétail pe'tit rmnger ce
Daniis la it illeure viîtn'le, lit graisse l'oirr4igteji.ytiîît ce qu'il ait soif; alors

est blatielclî cl titi donne à boîu do l'eaîu fraîcheo.
Il me t'aitt pîat troubler le repos des. Ajuîès avoir but, le bétail reqoit des

zliii ltiauîx à l'cuîa.iîuîis. griiue et do lat it'rillei"orge, de vos-
Pour c!Oiuduqirt' les anîimaux vivants Ces, d'avoine, det muis4. '.e seigle, etc.,

alx marché, il fut les bien traiter, on également erk petite portion x'ép6léo an-
est ýoltvî'ui t daius Ila liéessitté le le's fauît qu'il peu t îunerol aveu appg5tit.
confier à d"s a~t iniuats et 1Après ce:a, il ,0 opo'une. A midi ot le
briitaux qui les soumettent à des soir il est nolurri du lit même uanièi'e;
mlaicis Ibrcéecs et les lai.'sCnt ensuite ut dernier' tapis, on titi (toînno dut sol

expoés l'i-Juirdes rayonis du soleil. On, qui:iitito suiful-ujuito.
l oNlJitrie iC P)rouva qu'en peut e 1'e'xpérietîro a dlémontré que lat

temps;, un ituujînial lieu p.erdra juisqu. à îninu o te rre cuitLe avec l'addition
quatorz.e l':u, cent île son lî')ids4. d'îune ertainu quauutit4 (le paille pou-

- ' vaiu remaplaucer la ration ltl'w do foin.
Si ouit donune des légumesî aux uni.

EAu clli'.uDE ou EAu ioiE maux 'àleuga1 il est pirudent do les
Il est vrai quue l'usage proomgd (tl. y habituer penu .1 pes
leau tiède t tgd à atffaiblir la muqueouse
intcstinaule, à i caudre lat digestioni minis
active. Si l'oin 8uppulOs quîe cette EtzvAaE 1>55 vEAuX.-Quand on
actiait soit trop u'~nce n revient veuit élever unu iîombro considérable
à l'eatu frîche penudant queolque tell) ps, île veaux, o1 pit rempîlaer avanta-
et celle ci produira des cirons toniques geome' îî ated ai rrdmauurquésiî~é foin ut do la graine de lin.

L'eau très froide cuit inatvai8e à lotis M1. Candrand, de Sheribrookeo, a cm-
Jlui poinmts du vite. ployS eu money avec suiccès et profit.

lliuiuîs ET LEURS AONEAuX-Poulr ITRAVAIL DOSUETQt.-Ellesdevien-
l'élevage profitable dei moutonsý, c'est, tienut rares, mais il m'en trouve encoreo,
comme pour tout le reste; il futu dlo., pai'oisses où, dans chaqtue maiFon,

5oi Voci ,ueques conseils tirés du
inîgigniiquo tratit de MN B. casgrainj o vnteuree otetlmti.
quo tois lois cultivateurs dovrienit jO îé4eJsruuiu
alvoir enlie les mutins. Ce serulit lin La cigale atyant chanté
25 cents bien employé. 'rouît l'été

Une brebis trop grasse ot trop, Se trouva fort dépourvuû
mnaigre produirat de faiîbles agneauix. Qtuand la bi-o fut veue.

Uenoturritur'e plus abouidante ost
pucNie ndatnt l'hiver- et doit être1  Pourtant la fine toile, 1- la tucU aux

donnée, oit commençanît Cil petite colouis brillantes', les richies étoffes,
quantité. les tapis île touites ntuances on disaient

Quiand lIss forme, il faut veiller* long, suu lut eantS et l'indusitrie de nos
l:a buobis elut secourir, sott puar uîu oic uîrsctndens La paroisse
siaigniée si lagnelage est contrarié putr de St.Valior donnao enucore l'exemple
un excès de force, iaoit pair titi bretuvage sous ce rapport. Aujourd'hui oni
forltifaunt si lut brub'us est trop f.tibeio cha'nte; loenlanti, danaucroit, ou plutôt
peuu- expulser Io f(ottus. satrn efi etqoptmI

Ce tuait les brebis maigres qui seut- awauern Letfaut es,tâta ue plsi ar
front le plus de ':igiielugo. oat Sto baux tats ou'ant.,a isev

Si lise brebus perd soi croîus, ôtez-lui pa. Vrpe:uEatcq'lu.tt
<lu lait chaque jour et mlez un peu
d'alun dauns bon sel.

A l'approche le la mise bas, donnez L EXEMPLE En AolIIUTRE- J'i
à la bichis on petite qutantité, du, souvent remarqué îlos cultivatcu~'s'
gýruatU Chaud, do la graine de lin et de -tyant comume oit dit, commenc6 avec
l'atvoiîîe unoulueo. 1rien, 'téesseir à merveille. Ces culti

Aussitôt que l'agneau eît arrivé, il 1 vuteure modèles olît pour la plit.
fatut de toute nécessité lui fitir-o availer piît appris à cuiltiver dans la jeunesse
le premtier lait do la mère, qui lui obt: citez des cultivateurs prattquos, des
absolument nécessaire pour vider les homnmes d ordre et d'économie. Je
intestins. i orrais citer M. Bonin, de Satinte-

Craire qu'un agneau plus8 fort ne i lidsvitdge de Clafion, entre autres. Con-
fruistre le niouveau-né du lait doen suclusioî: onvoyez vos enfats passer
mèr-e. quuolques temps barî lno ferme modèle.

Si l'agneau per-d sa mère, on lti
donne une Mère adoptive ou bien du -

lait do vache rn0l6 d'eau et tiédi. Pour CONTRASTES.
prévenir les coliques et la diarrhée,-
on ajootou'a quelque astringent.

Les brebis et leurs agneaux doivenît ,Ieanit. icit et Jeanu Pauvrit.
ôlu'e tonus dans un lieut chaîud et sec,
sour uuîe litière sèche. L'humidité estL jean Ricluit s'occupe de se affaire.
lat cause de la plupart des mnaladiesi Jeagn Putuvrit pense que Jean hlichit
chez les moutons, s'enrichiit on pillant les Jean Pu-

Quand les agneauxc sont assez êgsvrits.
pour manîget- <u foin, donnez letur tti JoutuRichit fera le triage des graine
pou de farine d'uuvoine ou encore de semence avec un soin Scrupuleux.
mieux du blé-d'inde, Ils profiteront Jean Pauîvri t sème, n'impor'te quoi;
oui con-équence. Mîlî,a"ez-lcur un les graines qui lèveront .... lèveront. EL.
pàîturnge à la fois abonliunt et sec. puis uîprè? ?
C'ebt-quand umi animal est jeune qu'o Jeau Ilichit fait venir des grainod
en fait ui bol aimal. do la Ferme Expérimentale, les sème
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avec soin, en renvoie à la Ferme au-
tant qu'il en a reçu, comme reconnais-
sance, et fait un joli rapport.

Jean Pauvrit oublie les petits sacs
qu'il a reçus, dans un coin quelconque;
les rats ont fait bombance avec; un
snack,quoi, aux frais du gouvernement I
Pas chanceux, Jean.

Jean Richit se prépare de la bonne
clôture, de bonnes barrières dans le
cours de l'hiver,

Jean Pauvrit s'en fiche, lui. Il sus-
pendra un bout de madrier aux cornes
de son taureau pour l'empêcher de
voir les brèches; une vieille paire de
piquets dans le cou de ses vaches, et les
moutons traineront un morceau de ra-
telier 1 Pas joli, va, ça, Jean ?

Jean Richit charroie du lait tout
l'hiver à la beurrerie.

Jean Pauvrit est plus rusé que ça.
Il a planté à l'avance de bonnes cram-
pes au dessus de ses vaches, on sait
pourquoi.. .pas pour faire sécher du
tabac, allez 1 non; avec une poulie, ça
sera vite fait, pas besoin des voisins,
et puis si la queue cassait? quel ta-
bleau I G. Vu.

AALYsE DES soLs.-Je lisais, biei'
le rapport de la Station Expérimentale
de St-lyacinthe avec beaucoup d'inté-
rêt. Et il est grand temps, dirai-je, avc
M. F. X. Bastien, Lauréat du Méritu
Agricole, de St-Vincent de Paul, que
les cultivateurs s'occupent de ces études
du sol qui peuvent être facilement mises
à leur portée.
Mais-il a toujours un mais - ces ana-

lyses, qui sont faites dans l'intérêt pu-
blic, devraient être accompagnées d'un
rapport constatant la réd6lte obtenue
dans les conditions ordinaires sur ces
mêmes sols.

Les cercles agricoles liraient, discu-
teraient ces mêmes rapports publiés
dans le Journal dAgriculture; con-
clusion: Un plus grand nombre y
prendraient goût.

Je vois par exemple une lettre de
M. Brodeur, de St-Hugues, membre du
Conseil d'agriculture, en réponse au
Révd. M. C. P. Choquette, analyste, à
propos de superphosphate -Capelton"
sur du blé: M. Brodeur écrit:

" J'ai visité le blé semé en trois en-
droits dans une pièce de 4± arpents.
J'ai trouvé qu'il y avait une différence
d'au moins le double en faveur du blé
semé avec le superphosphate. Tout
était plus beau, la paille plus longue,
l'épi Plus gros, plus long, plus plein et
l'herbe au pied était aussi de beaucoup
mieux prise..."

Sur ce, M. (Jhoquette répond: t4il
est évident que le sol ft- Hugues es,
pauvre en acide phosphorique. "

Il est vrai que le mode antérieur 1
culture peut faire varier le titre d'un
voisin à l'autre; mais ces données gé
nérales devraient attirer l'attentiot
d'un plus grand nombre. Ensemble
donc, la science et la pratique.

Si les cercl, s ne perdent pas de vu
qu'ils doivent surtout étudier l'agricul
ture, nous pouvons espérer du progrè
en ce sens.

SILos.-PlusiOurs cultivateurs intel
ligents font remarquer que la cons
truction des silos n'avance pas auss
vite que le supposerait le bien qu'o
en dit.

Ceci dépend que beaucoup ont en
trepris la chose sans bien savoir i
quoi s'en tenir.

L'expérience prouve qu'au lieu de
donner 820 à qui réussira le mieux
dans une paroisse, il serait plus à pro,
pos de charger quelqu'un de surveil-
ler la construction du silo pendant son
exécution et son chargement, et de
donner des conférences ou des explica.
tions aux gens qui viendraient le soi

visiter le travail fait. Le même
homme pourrait surveiller la construc-
tion de plusieurs silos dans plusieurs
paroisses avoisinantes à la fois.

M. Euchariste Bastien, de St-Vincent
de Paul, serait disposé à en construire
un, si un homme compétent lui assu-
rait le succès. Ceci est autant raisonné
que raisonnable.

BoN EMPLOI DU SILO.-Il est rare,
dit M. Trudel, de M. St-Prosper, que
l'on puisse sauver tout son grain,
surtout les foins en bon ordre. Il arrive
généralement de fortes pluies qui com
promettent une récolte de trèfle par
exemple; M. Trudel met dans son silo
ces récoltes avariées : là elles conservent
leur valeur nutritive tandis qu'autre-
ment, elles ne feraient qu'un produit
inférieur. Il me paraît d'assez bonne
politique de remplir son silo de toutes
les plantes vertes qui ne donneraient
pas autant de profits autrement, comme
les foins de moindre qualité, etc. Ce
système économise aussi le temps. On
v peut travailler à la pluie.

&griculture Générale,

L'AGRICULTURE ENCOURAGÉE
PAR NOS ÉVÊQUES.

L'œUVRE DES MTssIONNAIRES AGRIcOLES

C'est avec bonheur que nous publions dans
le Journal d'Agricilture l'admirable lettre
pastorale que NN. SS. les archevêques et
évêques des provinces ecclésiastiques de
Quebec, de Montréal et d'Ottawa viennen t
d'adIresser au clergé et aux fidèles sur l'agri
culture et l'ouvre des missionnaires agri-
coles.

Nous attirons la plus sérieuse attention de
nos lecteurs sur cet important document, et
nous les engageons vivement à profiter des
enseignements de haute portée qu'il contient:
il y va de leurs plus chers intérêts.

LETTRE PASTORALE

De Nos Seigneurs les Arcbevêques et
E1vêques des provinces ecclesias-

tiques de Québec, de Mcntreal
et d'Ottawa, établissant

l'ouvre des mission-
naires agricoles.

Nous, par la grâce de Dieu et du Siège
Apostolique, Archevêques et Évê-
ques des Provinces Ecclésiastiques
deQuébecdeMontréaletd'O)ttawa,

Au Clergé Séculier et Régulier età tous
les Fidèles de nos diocèses repec-

3 tifs, Salut et Bénédiction e or
e Seigneur. en oti

- Nos Très Chers Frères,

, Jésus-Christ a confié à Son Eglise la
mission d'enseigner tous les peuples, de

B répandre partout les lumières de son
- Evangile et de conduire les âmes aus ciel : telle est la fin surnaturelle qu'il

lui a assignée. L'Eglise n'a jamais
failli à cette mission; l'histoire de dix-
huit siècles est là pour le proclamer

- hautement.
Mais, touten s'occupant avec unesol-

i licitude spéciale des besoins spirituels
de ses enfants, l'Eglise catholique n'a
Jamais manqué d'offrir et de donner

- son concours à ce qui pouvait amélio-
rer leur condition matérielle, sans
compromettre le salut éternel des âmes:
elle a aidé les individus, elle a protégé
les sociétés, elle a mis au service des

- uns et des autres les ressources de sa
. puissante organisation et do son im-

mense charité.
Et en effet, pour ne parler ici que de

notre payr coAnut ont été fondés nos
collèges, nos sémlN es, nos écoles, nos

universités, nos orphelinats, nos hôpi. Nous n'ignorons pas, Nos Très Chers
taux? N'est-ce pas par les soins mater- Frères, qu'une espèce de fièvre de jouis-
nels de l'Eglise catholique? Le clergé sance et de liberté s'est emparée de nos
n'a-t-il pas été -à la tête de tous les pro- populations rurales et les entraine vers
grès bien entendus ? N'avons-nous les grandes villes. On est fatigué, en-
pas vu des prêtres zélés, courageux, nuyé de la vie simple et paisible des
s'enfoncer dans la forêt avec nos braves champs ; on se laisse séduire par le
colons pour les encourager, les soute- fastueux éclat de la richesse, on veut
nir, bénir leurs travaux, leur donner se donner plus de liberté, sortir d'une
lumière et secours, présider enfin à la position modeste, se procurer des jouis-
fondation de nouvelles paroisses. sauces, être quelque chose dans le

L'Eglise n'a jamais délaissé les inté- monde. On se précipite follement vers
rêts mêmes matériels de notre peuple, les Babylones modernes ; on cherche
et c'est elle, nous ne craignons pas de le bonheur, on trouve la ruine. Cette
le dire, qui a soutenu et éclairé sa mar- désertion des campagnes qui s'est
che et appuyé ses légitimes revendica- effectuée depuis quelques années a été
tions à toutes les époques critiques de pour nous comme pour tous les peuples
son histoire. de l'Europe un immense malheur ;

Aujourd'hui les difficultés ont changé elle porte une grave atteinte à la pros-
de nature, mais elles existent encore périté publique ; elle est, surtout dans
sous une autre forme et elles offrent l'ordre moral, un véritable désastre.
un nouvel aliment au zèle et à la cha. Dans les grandes villes, dans les usines,rité de l'Eglise. l'homme des champs se trouve bientôt

En parcourant nos diocèses durant en contact avec des coryphées de l'im-
nos visites pastorales, nous avons cons piété, avec des coeurs pervertis ; il
taté qu'en maints endroits l'agriculture perd peu à peu l'esprit de foi et de reli-
est défectueuse, et il nous a para urgent gion qui l'avait animé jusque là ; ses
d'appeler l'attention de nos popula- croyances et ses moeurs font un triste
tions rurales sur la nécessité qu'il y a naufrage, et il ne recueille pour sa
de rendre au sol sa fertilité première, vieillesse que la misère et le déshon-.
et sur les differents moyens qu'on pour- neur.
rait adopter pour atteindre ce but. La vie de la campagne, au contraire,
Nous croyons faire une ouvre méri- offre de précieux avantages au point
toire, une œuvre de charité et d'utilité de vue moral et religieux ; elle rend
publique, en aidant à donner une l'homme meilleur, en lui conservant
vigoureuse impulsion à l'agriculture des moeurs simples, un coeur droit, des
raisonnée, intelligente. Tout se réduit habitudes d'économie, le goût du"tra-
pour nous à seconder, dans la mesure vail, l'amour de la justice ; elle lui
de nos forces, ceux de nos concitoyens apporte la richesse sous les formes les
qui, par leurs fonctions, leurs aptitudes plus variées: richesse de joie, d'union,
et leurs connaissances, sont en état de d'affection de famille, richesse dans la
donner à notre peuple de sages conseils, modération des désirs. Laissez-nous
des renseignements précieux. vous dire avec un grand Docteur de

On a dit avec beaucoup de raison que l'Eglise, Saint Jean-Chrysostôme, que
l'agriculture est la vraie nourricière les populations agricoles vivent dans la
des peuples, leur principale source de paix et que leur existence a quelque
richesses ; c'est dans la terre que se chose de vénérable dans sa modestie ;
trouve la fortune réelle d'une nation, " l'habitant des campagmes, continue-t
fortune stable et certaine comme la il, a plus de jouissances que le riche des
bonté de Dieu, fortune qui ne cesse villes ; la beauté du ciel, l'éclat de la
jamais complètement de se renouveler lumière, la pureté de l'air, la douceur
et qui subit beaucoup moins de ces d'un sommeil tranquille, tout lui est ac-
désastreuses fluctuations qui affectent cordé avec une sorte de prérogative; le
si souvent et si fortement le commerce Créateur semble lui donner en primeuret l'industrie. ces vrais biens de l'ordre temporel..."

C'est par elle surtout que l'homme Vous trouverez donc dans cette vie mo-
nous apparait comme le roi de la nature, deste le vrai plaisir et la sécurité, la
comme un prince qui exerce sa souve- bonne renommée et la santé, la régu-
raineté dans ses domaines, qui y fait larité dans la conduite et de moindres
chaque jour de pacifiques conquêtes et dangers pour la sainteté des meurs.
qui y affirmit son incontestable domi-
nation pour la gloire du Souverain (A continuer.)
Maître et l'avantage de ses semblables
(Gen. 1). D'après nos Livres Saints,
c'est Dieu lui-môme qui a institué
l"igriculture et qui nous ordonne de RAPPORT
l'aimer; Non oderis lalwriosa opera et D

rusticationen creatam ab Altissimo Département de l'Agriculture et de la
(Eccli. Vil, 16) ; c'est lui qui donne Colonisation, 1893.
au sol sa fécondité merveilleuse : fécon-
dité qu'il accorde comme récompense
de la soumission et de la fidélité. " Le Ce rapport mérite d'être étudié
Seigneur, nous dit la Sainte Ecriture, avec attention, parce qu'il con-
conduit son peuple dans des lieux tient les détails complets des opéra-
abondants en gras pâturages, dans une tions du département de l'Agriculture
terre vaste en éte'idue, tranquille pour et leurs résultats, qui laissent entrevoir
la culture et d'une admirable fertilité." pour notre province une ère prochaine
(I Paral. IV, 40). Et ailleurs : " Le de prospérité due, en grande partie,
Seigneur vous comblera de biens dans au développement de nos ressources
toutes les œuvres de vos mains, dans agricoles, et en particulier à l'indus-
tout ce qui naîtra de vos troupeaux, trie laitière.
dans la fécondité de votre terre et ar Disons en premier lieu que le gou-
une grande abondance de toutes c o- vernement actuel a dirigé ses plus
Fes. (Deut. XXX, 9). grands efforts sur l'avancement et

C'est au souvenir de ces merveilles l'amélioi ation de l'agriculture; il en
que le prophète Royal s'écrie ; " Sei- a fait un article important de sa poli-
gneur que votre nom est admirable sur tique, car il considère et à bon droit,
toute la terre 1 Qu'est-ce que l'homme que là est l'avenir du pays.
jour que vous l'ayez ainbi environné Pour atteindre ce but, l'honorable
d'honneur et de gloire ? Vous l'avez M.Beaubien a fait passer la loi de fonda-
établi comme un chef sur toute la cré- tion des cercles agricoles; le butqui leur
ation ; vous avez tout mis sous ses est assigné est la diffusion de la science
pieds, les animaux des campagnes, les de l'agriculture, les méthodes de cul-
oiseaux du ciel et les poissons qui par- tare les plus productives, l'élevage,
courent les sentiers de la mer." (P@. etc., etc. ; grâce aux cercles,les notions
VIII.) agricoles les plus utiles pénètrent
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manintenanît partout pnir lu J!ournal là lino0 valeurdolV8ir.4l0,414 do bourre lem. IP seronît toujoursl certains do0 eableux. On peut les m6langor à toute
d'Ayriulture que les meîibued reçot- et sur co total le l)umionlark ontre retirer dle Icts lectures des informa e sîibtanîco excepté à lit ehaux.
vut gratitment, ut aîsipar (loi pour laitofnmme (lo $2:l,6RO .121 et Io tOnsî, dil(,,&<s'gieuît qui les acide fleivo n cii dîur.l être employée à
coniféîx'ilces quo lu cercle dtoit filtre Canada(t 8912.30-1 porquoi cette ront à fairo lie la culture inteliligeitt, l'auîtoinito suir'liclur.
donnier àsc's membries pouur avoir dîroit énîormeo ditrérence ? Parcon. queI, d'iuprèq'et îîaynilîuto en iigiP;,:iiit luihtout on: Inutiles cii couverture stc Io eol.
àBl<in allocation anueiille. l'opinion dlu savatnt profosmour Ilcîboît- trivaillanit pour- lent- îîvaitage. ils coni Pouveut etre, mnélanugée glu fumiers

Laî loi deS cord:es eht deovenuie du Foul, nous n'avons pas appris lPart do' tribcuvrent à la p-o'spéi ité gdénral do et d:îne les compostsi.
suite sibl Jîcîputiaire, ses avaitangti ont, faire le )eurreo doc la manière la1 moins ln provinuce. lions <lanï let; lorine îitthuides pour
été H bc i coinpris qu'en l'espace 110 di, )c- lieuse, de lat meilleuire quia lité En termninant, il nous est lauluiè ii- prairies.
trois mîois 385 coi-cle.î su Corinietti, et dan s la satison lat plus favor-able dc 'i-cinei aigréablo do pubilier- le ii:igi. Coniviennuent à totts les cultures
comîptanit 16,071 meombr-es avee ntigicu l'année. lie I)atumtinc fabriqueo la' tique témocignuaget que l'lîoto-alle M. en g aérai.
cimucciptiou doc Si ,054 ; depuis, deu plus grande partie dle son bourre du; llauiin rend ai elergé pcour l'aide Scories de dépluosphercîtion. - Do

noiuu e (s dliésiîjîî on t, notablemniit; mcsptoiîbre à maisre I rix mnoyen 1 piiscnt, qu'il i donnuié aut gouverne- puil qume les tiiii inét:îllurgiqU08 ont
aumienté c"s chires. lies prcgraîiî- jréaliséS lar lu beurre dnis a été de nient :it sujet (le lat politique agri. adopté la prueéilé Tlioinas.Gilclii-ist
tue des teîî&ations dtes colicls eouct. j24 cents et celui dtu C-iulaîl tg; colo poýir goubt-.tire à la folite le phosphlore
liottaieniut hartotat l'extenusion dles cl' cent-. 1 Lo clergé, ltinus a largemient (lui diminue rait lat qualité (le l'acier,
turcst flcuiîuères ut l'améldior-ationî clii Do cotte opinuion du savauut proros. 1 evondes danus cettu gratido ttlie do le commerce fournit à l'agriculture
bctii, d 8alrc,8 des itit,îriit(iotis cor-, tcient dévoulemit lîlUsiciirs enuseigne-' v'iiIgaration doscmnsais a:gii- d'éniormeos quanittés do Scories ferru-

taiet:ce ~.~gauu-s ont été u.éritltu- 1 qeluts. muais avant do les il igltor, ' co0s os Seignueurs lII-; Lveèqies oiut gineuses (lait anglais badlio 81 g) lu it
heititt uis' à (%xécutiot. avec d'Il eî- établissoiis des termes du coaai- coiiilehconuiî à niommuer. clats chacunt moîins riches emi îlioslîlate do chaux.
reut\ résuiltats. "Ou cuti-o la provinîce de Qiébc ( et (Io leur' dioeé-c', dos missionîî:ircs ligri telles coliiuenoilo 7 à 18 P. ojo d'a-

L'îuuciliis'tio laitiùro a été t'objet do, r)-ineniark, les; conditionus dles deu\, cotes qui convoquent partout dlei a-.- cîdo pio-ipIlioîiquo.
* l'attenîtionu tpécilo titi gouiverineent, pucys s'y ptôtent usstez bien. or sebé, donnîent le% conîférenuces et Elles sont etUcxaces peur tentes les

usi a t-elle fatit des prcigrè2 étonnanits province cet àIaC enolvironu 8 degrés enorgltlepi la,,eaimi e utrs
1 :1111, continu qIitititt fie compile quta. du latitude pins nu sud qîmo le Pane- 1 iiissiiomiiires me sonît nis patriotique Elles font morroillo sur les prairies
Ilité doel, ilDodtuis, nte iloc3cmndîliPas Iiiarlc. par coniséquenit lo climaiut doit' îîîent.1 l'oeuvre et leur paurole et lourd Iîutiiuides§ donmt elles corr-igenit l'acidlité.

* osagi i ou c l po-uaît eniviro.iî nq mil.ý 1 île à Pî-laè Itîmême; la popuîlation dlii exemaples font lin bien imne. superphosphates. - Ne, convieulirer
lioiisdil pîattretl valeurdu fniuuageeti l)auuommrk tîit on 1891 doc 2,'286. 159 (C'ourrier (lt OCîalaai pie dan- les, eols où lla chaux inamuqu.
duit beurru t'.briqlités cott oe ; Ilmes, colle do la1 province (lu Qui-lice mi dainis les terres très fortes, s:ublouse,
à lit qualité, luexpisitîonii iuivortello Planusin mémotiinéodo 1,488,535; étanti eut tourbouses, dlants les terres nueuves,
tio Cluicalg. on tuecorîlant, Io premieri'loumu cette assez gu-aidopiarité t'litre, QuELQIES3 ,oTE,3 terre, niiCt, efin cdans lea terres très
iiiix et îlises<tt -estir purix lui fo 1l deux pays qui sont surtout agri. uteice.
aitige do lat Jîovinco deQibc ooait umoyen d'titi calcul licile à I tLE .S E0ti NNAtAU\ Conviennient dans las terrains qui
piroclanmé e1< supériorité. Ait tiomentl faitre, on lieut dire qute l'expor'tatîîin conîtienntent (lu la chatix on quantité
où ntre fuibritatiou atire l'attentuion ion Angloterre <lu1 bourtro (le la îra-. Les iiltiviteur.i commîiîuenet à s'c iffileanto et dans les terres où t'humus
tle tous4, il nue bora lias sians intérêt do viuîce dle Québec lit tttoindro iiii cuirer îvec liton <u Vl'euci des ci. fait défaut. La, ils tue sont pas romx-
connîi:tre la ma:rcheo progressive valeur- do 815 iitions, <ci les conditions grais cîi niq(ues. Iliuçnble:a.
qti'ello a suivie, ainsi qîue colle clu itili maid anglais s'y lirètent. Il es-t 3e viens do lire tîn joli traiîté but- Dans les terres franîches, le phos-
botrre, cljtis8 1851. IAcîepqt"vrai que la supériorité dit beutrre da- ces élémnts llécesstiircsî aux plamntes pliatu et les ýcories acurienit le xaùmo
dit le rapport de M1. lluuBo n -'l'y iens est pem tout conuuuu, parce quo, leu supposant tout le heinl imiblo îles effe)t.
avait lui fromageuio ni bomrrurie et leutsr procédés do fcabricationî y ont îftuuîicrs et mêmne Jouur ouit0 cil ilbou Sont néceïs5aii-e à vbtees lest plantes
tous les pi-oluiit de li laiterie étaient iîcquis <uni tel dlegré de perfhectiomn que <,lanuce, il tue faut lpas Oublier que les en géntérual
(lo fuabrication dbomestiqueo." le produit nis eut veille est incoemut -pu we nrl l aeien e

«Notre producionu de beurre était bloment de premaicru- i.C's ce V 'i t r,,Iils cgre fl sil laflerztî I ue peu-l7l V..iiiAIS REEttIlt i'cctit LA P'OTASSE,
uulrsd9,tlO,3Olvu-s teellehut fro- degré de per-fectionuinment que lieuns -e ilýi îl pliiies ont Ic5vuii litîr être, QUt 11.8 OTr4.

uiagecbe 70;4,3104 livres. Fi) 1861, notre devonîs înous offoî-cercl'attimudrë, et ILI mcailles, îc'rte4 et .- arfcîétenteit eouti1sctî-
abi-icuution (Io beurre atteignauit la cliif. colo d'indlustrie ]litière qîco le gou- Doivent Cii-o oemployés (lacs un (or-

fie, dû 15,90t6,942 livres ou. colle, cli vernement vient do fonder à St-Il3*.- ENO5AI tuctcKitts POURs Lzult %ZkJT. taiti qui comntient dolaï chuauîx on quai-
E,. 1 1, <louis contatoius h'oxistemico tui e negeio i c us fabric aints Suffilc' d a tilun iq te.-I 1 co tie nut N'employer que la quantité titîu-

(lu quelques fromageries; elles atii (Io boturre à y arriver. Qcuant il lit pro- o2jà~ .mn éesie
gitaluut, alors la nbmiibto lii) 25. Lo ducciion, l'augmenutationi eut et stiuu- Il agit'îEcuîs Ilu hot de douix maiiil-, Doivent Cire employés à l'auutomne

conmté do lNissbitqutoi mértle tine o n- lée par' la prine d'emncouraugemenut quue ruil~1 il lieut etvo -boWdicuput o;lgms
liontipdieiialo à ce scujai, carsurce tuint le goîîvernenuent:îccoîdo, îiotrlîibri. metpa e r u bsorbd é plineto ou les légues.mii àtatmebro il oi lisît dix." cactiomn du bourra piend~ant< t'hiver, tinient il racituesi d'aoes ntautes 0111 lea cebours.epoetklmu

Acetra éltucîce, miaus 1ciccdui-iotit les cultivateurs qui foitinue.ett le lait '>soil bu ti-audîerni t d'brneuuitr es um leo sotbo nns n ovetu'.u
21,2R9,127 livres do bourro ut 5 112.435 aux boui-rerîcs otît une grande piart ài 0  etdosc alslciis des lai prairie, cii petite quantité.livues de frommage do faibric tiuon (lo. fltire; s'is pîre nuaient l'ha:bitue do cul- ! nauu. l' b o b n à l'tt d ututs C uvem ci o tslspa tsniestique, et tics fromnageries aivaient tivor tout les maïis et toius les fourra gos%(ttrt ochud louae Oic
fabriqué pour 81231,961 de fromage.' verts dont ils peuvent avoir bt:om oîin cu o-e ot.sqt oi NuLi A.AR5

Eun 1881, le nmoumbre do uicss frmage. penidant les saibouis (le sécheresse, s'ils feoî-uut, assez. dei chaîux.
ries étacit mounté à 140 avec umme pro- mottaient différentes plauntes four-a- Convient muiaI aux toeruas légères.
dumetiou do froiaugo évailuée à 87:19,105 géres emi silo, peur Ila iourliure, îles tInutile danis les sols où il ny<3 i pa Chaux-Divise l'humus et change
doestqo Nous do59 a8lvios dulees 22g vachèes ant lori.tdas ui dai eo Doitx ét- eil3é.doe onvizot ou ea-esm o restub
doestqus . o N5oulis u flrm2ag è dces pnant liorit.-uas -fluimèr, Doie te mly càux jou d oses Covete eutere fîm o ritqiestu
bourrerues qui avaient produuit poxur que la qiuanutité de lait produmite av'ctu répétées. jSes, humides, et aux terres légères en
$124,69S tc beurre." intCuuîe troupeau serait aitreilyciéo danus Fuivorabl au lnefin odv-ptt unié

E <lie1 nus avions 6 18 lu-ora- une pîropor-tioun extr-aordinaire. ,le blpeinn aux raite. aunt le . do l chtat x qu n ié. s asd Vm

geres qui avuait produit peut' au- comiiclé-tioms demmander-aienit plus de èoruu'ies, aux cultures c-aelées en plai des feiuietcs (uxquelS toutefois
do-à, de trois uilliotu et deumi de déveopeenots, muais elles bucisoit, '1'ta, légumes oee on mue doit pas la mélangeer).

.iiîuti-e$ de fromage. Le noembre dus leur1 frapper l'esprit doil lecteurs par 1-î'tr<mte de sotue.-Eugi ais excellenit Emplo, ée géndr.iomemutà l'automne,
bunrreriee était aîlors de 112." leur justese. et très employé qi co-,>îIîut environ Qr, Iior ; oai- it printemps, unm
"lL'an derunier, nus avions 947 fieo- A ces diffitromutes mesutres; mdniii 15 à 16 p, 01 d'azote. mui.ai an les Semaihles

umageriesi, 162 benrrei i-s et 22 beurre- tratîvos ei oi ajouite la création d'unue Dloit Ctî0 eanueivé oi lien'i ce Ne pas abuser lie hon empiloi.
ries-fromagerietbcomubinées." ferie.éeole et d'une école c':rboricul-l convienît bien miex terres foi-tes <'t M- pas méuclanmger la chaux aux su-

'(.X»ttu année, huieavir encoredo turc fruitière à ka diigé-e par les IIRI aux terres liusnibi ea. Ipophospliates etîîux scories ddphos-
statistique exacte sur la nouuîbîe do Pl1. Tratpistes. d'une ferma école àl Inutile d:îns les terres foi-tes à l'ex- phloration.
fromageries en alpération, nous poil. Compitend'tn cus'Soiaedms'cès ou danus les sols tourbeux ou maré- l'eut se mélatnger aux nitrates et auix
vous- tîttirmer qu'il chépaissa, un mille et tique et cî'1urticuIlîure pour les jeunes 1cageux. sets I)otausiuJUes.

qil y a près de 200 beurreries en ex- tillas ait couvenit des Ut-sulines ne, On l'eoee.n cuvrtr qun i'sias r du da rvnce dla plates er
nos yndcatsde n. Roberv-al, ami petit dire avec certitude la végétation est coîmmencée.. çasdlproeinc 'mpoe Q utone.

lie nombre de nssniasd r-que jamais il nuli tant été fait dans l Peut être mélangé avec n importe lan.O epoeàlatme
xnaenes.ei-reie et maintenant (ha provuncaoit haveur du progr-ès do l'agri' queloe substance pouir tut- épandtige i Mlaria argileuse pour les terres

vimugt-Immit."' culture. Ico1uoniant il est bon (lo mue Io mélaniger légèt-es. *
En nmentionantesbcirrri 1no Les cultivateurs doet doc 1e ~clsslopopae uuum- Marae* siliceuse, lueur Ile terres

acisissousi l'occasion de paier uu très granido ecaasîie nu gauver' atit des suon apho a loi, m fortes.
beurre et de notai' on piussamit que, 1 noment, et la moillouu-o manière de Bon pour le blé, les betteraves4, liât Utile comme enugrais et comme
malgré la euccês à l'exposition del la lui témoigner c'et do pr-ofiter des vie les fourrages verts, arbres fi-ti- amendemuent à cause du carbonate de

Chuego li ubuctan umî cmue ianags u'l oîi offre en s'enrôlant I ir I chaux qu'el le contient.
quantité que conmme qualité, on gêné' en grand nombre dans les catces etaen Plâtre liutfate de chaux.-Ou r'em-
ral, laiss beaucoup à désirer. En effotestm fondsnt do notuveaux, on envoyaunt, ENGRomAIS REOHCtuuit POURt LEUR ploi seulement dans las terre sainest,
bien que nous n'ayons pass do données, quand ils la peuvent, lte enfantsuaux ~ Actas uPauoStRQUtii. gétiéralement oui couverture pour les
certaines sur la quantité du preduc-ltécoles d'agriculture et de laiterie, en filgumes, légeminousee et les fourrages
lnio e slang letre t'ue81 co nféerens eat par lassactu e ux uir-iennen aulposterMins cn- vet ose. vse lgms lté
leio n coslangtlar satist89iqu cn ereseat par lauaistare ur ix zt uhosphates . leMtrrins cné. vespifvse éue lté

constate qu'elle a importé cotte année- tuai d'Agriculture ut due livrals agrico' cewatuirea danis Ia terrains clcires, sont pluai durs à cuire.
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ENORAIS I~~~~~~s'ories (le déphiosphoration î3sý .'q01geî'4v0Cglr 10Slti-inbid t i rcd
1:<tt* lîît Futrtouttt d,, lIia:lîatesîltocclit:x Iigi-t%- c ogeainls)ltrono ilvs> àu:ltanayse fuiraîlto du fumie à moitdé

SuIfagt., de I otêr L .'hlepreleéetu plmi aataotic tratsforniti cil titi primduit c!ot-oînmdn .â moitié fait).
e i et i<*- glîaîtt 1î<, pimîtte dot rhlta\ g"bletîtpar îIrér<eilia- uneIt~ljt uatté Cetet dom Atto anualyse, comuparée avec celle

esie la Ill &LIlee d'2i,-ez (le t tIii ave ci tun lai t doe vh:îux , v'est iti do réddt tnel i) p in îiiîn s oi titi d fumier fi-ais, montre (tie, tantdis quoe
chiaux datns le'al.i. e'eiî (tîg iti con''tient entvironi lesý eotît-jîi o A Ilétat is lé, pour firet lu poids total (lis fîtumier t.st totmtbé du t

D3ot jîîrastid ,'î .'eind .. itr leiil 4i1 à 50 p <'pl*,îd'acide plo1loi 1tî lijlet d'unît r'aitementt sd i et qui toi: t à enivironi 4 tonuttîo,et let miatiè.re
t-cs etvtties 11:0 te- u'tý s il %le->oi Quit à la qjat fitl .61 en i né Feci aient peu i tu n i- ie les i uti ét .elle dtu 13 tontilt t u peu icuts
g:&!Ii-a ce- put uie« nu t-i'le, , oni tl tarix à <'niployer à~ 1 arpenut <'cèia dl païen eut nfiais-catiu ique. d'uneî tonnme, l'iizoto total a di minuéi
voit loireir .1 vile Ilil, et cles >stui .1 tu ter'raîin, de li récol te, <ttc. On Ibo:' t lu ick,em î.î pa i ais cil dtoit seutlemuent (lu 57 I bW. -à 56.t Ib4. iiitlgH
dttrtiitcs t1aut- itt.iîî 1i .r et 1--u114 u les caqliis . t:Cîti-cvitlins til. lir 'e eu prté l.er'u qL1uts toutt doiuna tgr:il une ilit: ilicationuet.ilrll3 x1 titd
oit un répandît en poîudret tine t- Ile SotI ' I AlI nalifali dc(les~ CeAleet tteî colut bien teniui, où ils proe'uurelit titi en niombres cntdsitnit: x, cas i dittt;
à 'aiou lit, 2m 'il 3110 lI, pi har :trlinit d let page 05 à Ila page -. 4. Oin trou. bévedie.t trèYi atjprteitîble, e:: raîisonî du rovio:îueuît à dire qîto 29 pou-- ceitt du

vora là <iel*xc\elloe v tiaici . 'à :t, hil tteIt..C <le terreau qut'îils repl dsan' poids~ total otît d lpart:, tauidîis file lit
*ttULt'it5. .art'oî11eizî-:tîii o t-C pa:ie pas' la tentt. licita dlu l'airoto n'est qtta (la 2 pounr

r<'otiî:is-uîe. eliîtîni titi sti. i Extraîit (les Il E Ji'trais pair cent.
LeOs M'inîiers le, plus. rit-hes tu t-ont G. Vui. I. Adoîitozr") Danits tiui tai do f'umier' disposé d'unte

petil t entgri'ts viipl. . . - Mièret.i semblablel, tuais it recouvert
qactat iti.ilt et platupartprs tisitl et-tade l'tîoto

des torriuî'î lURURES ET COMPOSTS. LES MEILLEUIII'. SEMENîGES lut <la 23.A tialeutut, c'emt-.diro près
On petit t6 <'r'<il q uar:t <la l'îîi.oîo tu,.:al.

On ptittiierCo procdé 8iiplu (ic li conservationî

ut iloe:' i tv'e il~ 1îîîo-ilîî. îî'îîî:î':tt t'i-. dle, étangsu, des vouîi .cti meu ut ' ,1.tits - Pourtî les grin:s il nt'yl a :' à soeîuemeut lédi:sit Ila porto 1 <la zotu -alii. vet Il> piophael.Il-ilirat .l lt îli,îî -i ttii:: îlu l'iîgî'otîlltll. t: 10 hé : sitr- eigtiir P,- ll gi as. car, sut:r 12 ii;o, mais il fatvo8'i.î lit telu :illa
de0 t-oudeî, tlt. -lae lle::ttii tii1  att é cati -itiér:: [le lIie V:I.4, <doit ce pii t totltites les ex péienes ot t ienî <lu l'ai.ota elt uitraîtc., dans la

- <1<>t (lutl,0 evlotr de. ell let tiret ptrofit patouit. 'dttîîu l" es u.ç:c réstul tai' .ii aux graints pooto I oe I 'zttni
1îat:îssuîiuii. Il vxit-e. eii Ca ces battes det cs le.s 1itîtus grt«, quto l'cu etuit. la<'ilciie:t queo <lains laoeis ti ti f'umnicir exposé

Oit tic petut 1ttîs nutter dles (10 .ît oi .Ieiis.. t iéd iîiiîrt:d. obtîei tir m en>'ui titi triage, carroi- siimlemeînt à l'air' liaîi nlicatiot*tut at
1i'.t génîéral, ceendantt, elle., satît liai ponîdett i lus gli em oibryvons, leti îciguit qtîa 1.7 peaut- cenit do l'ay.oto

atois mployer l'amêmet::< tempî~s Il- fusiier, t~ics , lot:. <oiiStinchimiquea se, talles les pl us uîuan:C.uses,, lu *poitds <Ile i total.
iîve iteltttxles-i<u ic t.'rttitet-e .quaqîrote do0 <elle des bonnîes terres grahin et (t pailles o tu fort. 1 oLit voitdaie par là combicIt eiiploi

la Carbllu:îtedîe îioI:1le.la (carlioutaît. dit. airables, et lit, let quja- e lleus <les (tlie, la rendemeniOt !t i> tttiui et la do lit terie t,èett site lu fumier est
cha:ux. k:î' excepionnuels. 1.t voici queclquecs phUsni tîtératetir à l'atrpent, von p.:. aîvanitageux.

1 e:xelltiîle. : ratîvouliu:t à tilo cultture faite a:tv. îles i)us t-oi tde,3.Gi'niido.t saugôre1ie dc oit pas non1 pluts 1 pýetits- gt ainit dan us les mêm:ies Catîidi. au goltvcl-':olllotlt î'raniîçt d'oinsitîy-r
1Mat têt e4- orget amis, catr let d6lîeit'.e ié&'-,,il a r la <lita partie <lem allacaltiats autx tiociCtdsi

iîîffleî le& Cha.u x et [et çeltutIi'. Me . tele nilti .1 10 i o: t; -K s:î t i iige 't eotipeut-d pa:r lt-eiiî u':îretr à idcoiti ilXtiSer iar des
guanoIt0 le ý le..iiOî.u'tt , ypllos 1 /i,.......t' i 2i t ilt; o.11 oiiibî Cut, 1: î' vu iti, ceptendant, qîîo un es icultivateurs quii tiaeuncnt
lilateb, le, situe:ltî~îiî~- 'i' îiî is le îîîîtîî [ ui gi ainus rteuitéî est luauit fumier les utoitsnd iir I Cetae

jilîuru<1e. 1. 10 il 61 0 O.11 û i- mêmîu:e et lion à égailit Ide o idst Si oit sutggest ionî pourra: recevait. t-oit nîîtli.
I'.is de' imîîaie l>t:-e.... .32 0.4. t t.3ý (je dii i tonucd gias graitnet ittoitne]îte Caition dants ntotre prtovinîce eurtout

do ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~hu tî aeîeer:vdlliun. Utti........ .- 687 - . il9 (Ille celuii des liai utS, ou t oi, idti<an ti qta ae Conseilt' gcilta :

coudre., ou le, pRodîitit.; e.îlv':it et ex t.'Pte pa:uvreté relitiva île-t 1 a'. titi 'criei rai oi i oti en ideolt ceintendéird q les oié: î cnf or entà
cebilé la pîttre. tmttif poutitr ia lias les titi îî"i:. Il e-t d 'avantce. lit loi, qu toits les deux uns. Si ce

Oit peut l--e et: eliikl tIV«,it e' att toîttratro trd boit do les apptliquer Oit dotit done 1 lotir fixer lit quanîtité rùý,lei:tcitt t-i abet %-t nus pourrons
>titrulîss et Iles sel Ila.t 1s ..& rehaut-tor le iii, elta îles tortres, et- (tii ilt ecuiter -à v't'îc ilie: Cert à miotiv ie des améliioratîions très utiles qui

le1 etitiuvol l.ý et leï ttj--:tisit d'ouneattîd r~g.ît le 5 tteipi i t t été ntégligées juîsqu'ici.
La' général i î:îçoîî lictiretie, lat lupaîrt tlti teiits. les pietits oit tittieécaanttilian mélanige.

le trrseb t, lit1--ot d cau e[,: vaes maiîrinîe, dilreiiî îles; v::-cs k.S.4t y»iES 8iEt Il est très t
les trrisfut l- on le-îjît o tia x lvt iît par0 telle pilus toile îir<ir. l'ituti et: quivelue jours, do Wz':îsnireri

cmltnyde à l'ti titt itte rs v '- t>. Il Lll .. hia.'. et îlv itiitaie-i.. Litles 1 tIcu: let feîlté gel iii iii:tti vo doutao g' :îîe. 1 FERME EXPÉftIbMENTAL%-
au iriit<'n1i-, mIi~i~c. -illaiti.: '.tîit iIé.ttnluuîiti lot.ît- à tiîte:celles- 1Il stihlit de reupiur une oit lticuts i
d'aniiiniii:îtiit-, Iiit r:aid utdc, it:, tu à. , liqutltle', a dc padsiar exligu. 1 pietites terrîiîe- <lu boitnei terre oit doU Tt [t;iutrlW.
silicoli"o, ete' t-jtioîî .1 lîluiea, penîdanit titi t.'ni teri e:tt et <l'y tciter t-oit ciniquiante ai:

Les t'rre Ufirs fues ts li.tnei 100 graliie, dlu la t-einoiîca qu'on vetde L s îîîie déîiiij ntt- 6 ,i~litis ul' eute! ans nict d'or'iginîe, 1 exjîdrtiiîeîteru('aiio,cer légi'ein it ces Lettre de .11 W. Satiîders.
do fumier d'''"''"ý'' iltil iit . <lat intirement avec tda lc:itt iled etdul lesî

tiil tc v itoie. îîît ic îr~4ei.e i't'it\ Iaux ptor aiîq udt r I.i' taxiiiîcii dut plaui.t.i d:tis tài lIt l .d 1:1L tauijtél*tti nu i MSSAiS tuE CUI.,TUitt DU lht1yrus ylu's-
ois ptetite q[untité aîî:t Ilit's. ' ieîîî% aleir aîgitétole. L'ztljuîîutuîtud e veineomatte 5-lutl11ld4réi Palir Iluit! tri$ -citix oiPitAG >.iq-ISTiti .

Les terres ,t'<tr,11-e db<.a4t la u.1'drî .facilité ge init t.V de,' %ifîalît ir las4 germes. Alois itiIziý tere i,,reoit isn luat tics inîtnmbrales neuîteiicui comtet ces desîcît- et otdétiiiu Ottav:t, 26 jan:vier 1 R94.
do chîaux, cendre'î, î,i epiîcors<ire's, tlu recôèleiît sitttiuit Ieýj d -es eaux::i' wti-ient lt f.îcîîlté go:iii iitat tvo des

ore. btaites Oit éviteaiinsi 1:î tîifii. giainues xpériiaetttées. Gesse des boie.-Japlauîito fourragère
litS iqu: etl tiuita le'iab iCýtueo d Iti., .tîiieléai Gesse des bîois ait Lctth»eus

7)it ee terrain,,s wit "I eîl.'t 1.1 eCl'uie habitueliert' du *,1a sytuestris at été l'objat do Itlusietîrs
d'tr be é-'ttt4 td'ivn fu d agî. <lei contras <la toutoesf'O CONS6'RVATION DLU FUMILR csbitis du culture, entr'pr'is, l'ait à la

d'tia lei gutésciulvettfuîuuir, 'ti'O -1 fauit îlo-et' cl 1pi'tuieix., Pointa Centrale deuis quatre ans, et

]wPat' ovn ir.1S licqtte t-oit lt valoeur da.s foildîtîts los ivb.sfreLEint, lat 1iresitca(uViiii I <1 iuîoitcî-, (les <lécletlà do l:t culturo et 1tatles du Cana:da. Vout; trouverez à ce

îi&C5îiiiO<lth- titîlu.4 e.-tt il serait lu ménat:geu. does iautvaieo., herbies et 1rîIl. aux u ir ii ctîiiteinre j ujet quelques renîsaignemenîts dalle
ténméritre île v'outloir' <'utivor lonig- lat, de-bris (lu toute sorte qui se pîro s'oigneux. 1 ]lra'îpports des fermas expértitmenitales
templs avec le.. engris ciîiunîqtl'., dit-ont iité'.it:tblenicitt dai une ox- da 189,1,Ipîlga 323ot do 189 2, page 24,
seuls. . ioi'tati<îui agricole> tout cil.' doit Otr. ittlsxivitvltiacv<Eue dans les îaltlpoits de lia forme expéri-

tiENx). lE iiTV.XTktil., recueilli. d'*titi bout(I <1 l'titiCe.1 Itutru, trhînqus'Monisieurt L. m.rtieai uentale dAig:w3iz. Cette pîlainte n'il
ptar le cultivateur soigneux de se iiiislt teréir:llstaitsgiioo bta ben idu à lîrauudon uti à Indiaut

aimeoraient à conna:ître le-, ulîtn .îrdi i érèta A va mélanuge liétéioelilo on1 do 1"iautc a ptublié il étumdde butt's le t e t tcnia>otne t
naires des uiigre:ie xîiîrntî ,.'u>.'. doit aîjouter de la terme et <Ila chelaux Ftgttio sut la f'iumier' do furiie. 1furnmi parî ces doux staitionis ; mais je

Le stittfete de~ îhau r <"t:i plus ini \vive, puis l'arroser fréquîemm:ent. n'v-e; Nuits tlaiiuiot'ivl' titi i (ésuitii dues ne pensa pu que cet doux essais atont
maoins 1tia dlu plâtre'. vdoolIlc l l'eaîu pure au avec du. c:tux Inin- expérientces faites oui vue do iccauu-ljété èuiffisants pour qu'on en paisse

Loesutfatie det'tit're-d-ýititilbe gt\re'u I etr Init' praomptemna nteîic1.eiid .t terra tèeli. iijoiitt.ta tiret' des concluisia défavorables à la
Le tittrate de p,,tassec-clu i.alii6tto : torunatîtatiaut et il noircit eut to ao eau it (uiioi' pour' ounjieclici' lit déperi'<i cuture du cette plante. L:i difficulté
La eartozuate de pt-tasse, ou Ilolîcîsa vortîssant on tcerreau. tîouî de t-es printcipes feriliêaits. qtue lious§ avoîts éprouvé ici ditns nos

coincreiile, *,t extrait des cuiiilres' un brâte52go rê1u. été, cambité au% Six tonnlutsc inle:', produitas peu. essai,& étit te faireecopter cefouvrago
de baiçe. ;roae que je vieil., de recouninaii- datnt uta sein:îinota r dlas boeufs, fuimî ot par' les aittiiix. Ils en maitngentt à

Li~ chlorure de sodium est dii1 sol ler, atmèno eut quelques mois Ia coin-. etîlevées do l'ét.'blu et laires i lus, do defaut d'autre fourrage out quanid ils y
commtun. 15151 à sont état parnlait. luidéçleiiduun lt iiiiôt'r ordinîair'e, stir ait pîlanchler tienil poussés pur la fiaim, tuais ils no

IA J<'ui'nitc qu'ou exploaite daîuîs les' mnt du l'humus, qui m'y est I>rind crn bienî étautie ; Io taîs aîvait enmvironî 9. ptriisent pas l'aimear. Lod înaicbîtnds
Mines dtu St:ts8tuiet, cili Allieun:giio, est, lto1trtian imptortatnte, Fues princilpes piedis du onueour et 5 ptieds du largeur. lintérestés dants la -voile, des grains de

tilt enîgrais potaisbiqua contenatî 2Sit)JO 1 tizotés ont éprtoliv. Il fermtiationi Oit le recouvr'it do terre tenviront 2 oui1 Latiyrus disenut que c'est titi goût à
de sultate doeî)ati-to amniai:cale d':ttîord, pui0k la ferniîcu 3 tonntes do terroî, la 12 jîti: Au liais 'acquérir et qju'après quoIque temps le

TA sulfate de fer c4~ app1elé quelque ' ttiot: iiîrluue î>aer ltltlel le milieu u januvier' iuivatt 'tàst' ajtié'u 1 uîiuux arrivenit à oui maniger voutn.
fois vitriol vo:it. jet-t ou: tic petit jailoux ptrépiaré. 29 hsumaines, lit (ariao fat enilevéeu, l:t ters; ittais neus îî'ea avons pas cultivé
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Cil îîsmur. grandel quanît ité pour pouvi ir t rie ts vnvi roîlîjantm, voudi onI bien >o tiune miaisoni ('t Il "iý et nie Itt4i nzirat%. ptd iae. I ls ont, enchant6s par lit
ftire dei expé~riences penîdantl utie ia -elor lie l itvrîieîtdi- lit, L>elii' ce ceiliqil s euis i(<'.tê ceez mi' i i'-li. eo dlu >oi et de lat forêt. ( 'ou.
pério Il, lroloiigýo. lrin-iîîlr tic Qi eie a établli lit lau lit I1his gli<ale partio dlu tumpti. a.fllaaa i i ts, ls rotoui nout, pouîr lit lupart,

Cette jîlait l'ourr:îgè'e iiat tltqi liii N ait i.,re~.ibiî oî gaîgner' tit pen 131.gn lra e- île<ii p a n iaoIivccr aux amuis quo le nouvteaua
lbien à lai Forîint Ex ptriintalo, pine réal. où M I idîtte Tii,4 Mo foin titli tî'mpî îîu r aie procti ror desi îiso. ' pay's vtsi doticr goû~t. Lotir ruapport
(luit ulino forte quail ité -le etgî ic d laisir del fou i r tous~ les reneaeigiie et î' « i ru lî<îî eur à inai aitîtirîe. a filî t onimî'ieeî' l'Àîiglafticti dès<
fuililInges etl moent [<lt ro lnîrthituîîacuit mîeîts dé6si rables Mur les tories-ý de es .1 'a a lit anenatt utg ii i 411 arpvient l'autti au de las mêmte annéie, pouir
rustique, Lia graisse, coeliîait, c-t i itl<. tic blile (erre* en efiurc isoltr *e. tai, 8 il itînci' le-'. I(ý- mtiisa .'tes Ai'si,
d 'ia11 priX ta è'. élevé, cliil est iffllli -10'.- 'u. itei' le 3 ncoveniliî'u I stît,i,ci t à MIAtn-
hit cii u'rer ci cci tn ie <juiiti SFIZVITE UatS à.T ou VRILI DE J ai nutit tIaiu<n, titi(, granige. uil pâin (pqlatre l'amii les ; et i 1, lu 2

IciI lots piliates <lu l,'lyî ie FER E.vet i. %Ii elitvatl, s; l ilàcu- 2 lise, vingt lhîîîillen et dix jeatiesý
ticstatit pas k'aiîccup <lugraites, tuais, monuton-, si x l'i igi e dizaiie I'le gens plu', le 2f; îietobro, trois naou-
dans11 la C01cliti Antgluîi-t el cl on<ut <*poulet. Iiiitrii detux t'lieut'tîx, mi je. Il les notuil le. . Eui 1-s62, luIo or de
produit davan: ttage. <lu lion rra's tis III Ati S.navais pas uit le tma;lhcurî -Fers per. l'jiiiit, il' .it.. tiiîilI.-, ut dat l'ita-
do<ute en cii Ni.rc'un Sli'n pe, I <'s cuit ivateuar. quli .. lit d>-'iîîe dre lui I' tlanc. deux aiitres fiainilei. tIÏI 1863,
oblîetair Itlie peti te î1îîaistît t% g îîîî ti e i vil'îî r' et ivrainu sd tne korit ii .Yai i &olié' etiviio<n 151 iiintiq . de ol 2 iuii.ý <'clii l'îiaills. DO le ( (toiqt'
et les t raitasinttre à M. Gigaîîll à bien <lu h*"-,t'i'- ie -N l e. Miii ftuttc pois et 2-il miis. dl<avo'ine. la triiî'mtne filmée lit popuaio t-O '

Qulsébe, m'il le dst,. lagenit àllt i ga îi Monîtré'al L'îvîîe 'iît, i.'i 6o cen titim. il la '' eiipo-iîit du-i 'Wl'tini les, 211; etifantsl,
I)ai >titiî r'eit ai ii' <uta <lui pi in.' grlig. miiiNc>naîu niant tri, ei touit: 325 (%mes.

çillaux~~~~~. j'trîntzgiovstcltalv,!Yi le- i ntumetnts ii. ttiiirte, lei. ' Ni- pouivant vivre quio d ificilo--au jr.<t4i iii l trcie îl . i atire, TIAT U '.LG"tS AU titi It&e'.ý:ou<'' à la, tçltîinî .<liai i ni'. aient ilaiis leur loa3's. lat luipart
à l i îi'a î u' 11 ' e'dlî.t la u'valeur du C;A>%ADA lierse, i aItii -à clivajI. et j'estiiao ia é'î'taienit l)aitvi eu. t rès îiitree. trOno

I'îtI/t* ~Ii<'res,'<lu rltlit itegr: -Jriip< létté.y Colàtîpî ii lu Ilia-it i rt i ant. v'iisiiis do lat iietîlicitél A Matapé-
re< uiiîiuîlu îiux ctiltjivtcis lie tic à 81.*2t00p ii Les c'i'.ltiatî'rm -li t Il iac, c'tait la t'oi'ôt (le toaits çôté6. Lest
lis ajote r iloi A v'u que le' îgîîî .1 )'uît B 'î1< 'ttî:r -Art', titx priîrn., la. t ic al l'onit <%-taliito A1 S991.1 i(tit. lci ni iers i rl:t tr tic t mtiu poil uni iîtérce4& dsitit de'.q giiittljt de cette /t' 'j, " p /i <Iutiii 4 -~in le îîal liaq vécu dans l'ail bl'idittte, a't ile letir lsire gagner leur vie, mi
plbante. lie i'uppolli que t'i KS.- ûtIa, Ile mlai-je 11,11t tu it ialitiué du néu. ';îuî exu'e1iîu Mloriieiir Datnietl lra-er,J.:ttla%'ri. t'c(.t 1 iý considéré vii l"ratit e M. S4. I.'Iagc. tI4iîteantii,'iio deii -aire. qiI, <lattis le, tumui. au4 rendit du gri-t
coliitt tutiat beauco up~ &Ill vilcîi'. Trauvîîx Puli es, i sutr Ni torî'c d' Il 6 * Ili a-vz del jî1titt à venit, poir 'ercIues aux tnoutveaux c'olont4.

Id. lIi'î' a i 'tni btiJ de< Ila giraine' l'iri ville, -lats lit r'égiona titi $:guuîa. ldeî' les lietites dettes qui' j'ai voni- * A lit iii-t're qui est titi obstaclo
do cutt. laitne al tira grand tl iitre u d- li fetmn toi- Iiolgeui lpuis I 8911 et il àl il t cés it il jiéttihlu à vaincr e, Ventaiet
cultiv'ateurs' eta di llroiii, s oti ils dle l:î 't t rè'.si liihit de< leut r.iti ces fer Ell liii <l, uoi t'ai s.îgIit< '<'iiittd'atres utiibartra. Lit
Coluiiblu Anglaise, et 'ep titl-, lit nit'r'. "utt ctiitutt le leuri 1pe)it itin r utslî<'iîi ivî e It4t.1pédiat' ot la1 dIitillu
ctluItl ii de (i llofiage puîrra Oi 4 -t -l 'igeit tut Ilet il A (lilangor ; mtiur gagnter la 1iotite vilîle île (,antp-

ut ilo dan., ujuelqiteN réigionas d.iltt ils servenit il exein lu à leui" 'tiii i' t.a i-ité ci iIIais.oIî' bieni hll til oit la mibin de fitgule
pays, tualglé Il uiîtiîét'auvoraall pIair leuir as'.tiiitt t lit tra-:vailI leatr von-*'i liuchlatr-1. ut nouas <'i t voit'. ci t<uige La r ivière Miitapéîdiat cht ti ès <lange.i, 3ilalukaIv A fid a la'<uitotergitttitý eut lecu i tti t ititul -'iiiérité que suti raîîlt i iia p aq a t' le lirintupt et l'uttton.

Chloux. xaragr -Sca t'îsîérlgaét l' tO'iluitt'Wi'tl ti '' . îî<u uar<l tit <lit <pi il lt, Coimblieni de fois lits pèse du fa.le
eayé lvls« ultîîix louarraigeat tia-.ît'(tirs- vil gétti'tiul. t'îittelait itî et t!. la Ve;îîî nsý porééIiil lA u e u- itcurn.tlel
vaiat&Ii et noius< les- t routvons le gaide <'uIt ir' <lis ltlg.iit te'. M I.<'agot <' t, 'e crois ' trii i iui )t<iai>t-ii.il i viainementr l 'r<i iii aiit. tn
titi lité. Clitiqiuo agi ne, mit<s cilj <.gtiliii (fis ciits ce

ts rettite et. r>s<iiIa le.t~ î:attgz, 1,11v<. <pth aii it l 'aho rri étai tîaotr-
itteqiultiti î'isdnibl lctrla aîîa'ajOite qu'avaint d'avoîir Ces Betlges ' mnitti à l:aiisoni, les petits etallet<

ritale dît bêt il ut dei v<îlaill"a, amaiis vitue Ietti*ier-,"a% terre t'léblLtrtvl<. . tt.i'it A leuir ,îèrc :fnus aivons
fl3ils fico'isjii in i îî"eît I.ela- li il,; rappilortauit (lu pe'u <le <'ho, LA COLONIS..1IvN iZ' QASPL'SlE. fit et lat mêre tî'uyait rain A leiur

pllacer vit mitenane matièa e lus r'aictitu taisi qu'à piîcacut ell titi <îoitiieits â " m'uiie'. pieuirÂt Lec pauvre pèNre <jtti
iLu rritjale ni soiicu vrnu i en «ti Il a : rrive tut iciei iîiotI".ciite, vttir le Sa de Jtt:tvi, r.i (' i avait lut tiaverer lt tiviéro dtait
conuert o lem clux, e.t Ila (ifluuilt4 du tavaicur- lpelges si<a''sei NI %a.Mr i. tier biî-îî triste.

lci ctti>et'vu.r eta bon étaut pend.antî quietle pouîr >v î.laeci, entil q u al ité, V intgiit asilî e lit îîîîlau îu de' (etl te - Cette riviè e cuuatit dolie unol'hîiverî <tani notre pil ovi lice COe rtitt. <'ut gé. caoin c (le st Àllexîs de àlati<édiae. til perte tle teuala bie'n etoaasiddr.tbic,!iistri,,utioa d'je/îîîut,1loas de~ qr# i nérai Meç'i't îiiacts<l<)<.'ý' iaîi'ioltiaut. jarobaublemeit, qui ia iaý. uni auagmntationitile frais, tîîe bar.
de scîi,-.e. - Nut. avoit'. déil iceçi i lomeiit lialauile'. danîs la <'ti ii tr.i- v'ouîlu laissier m'oui ntui jetait tticoiij< tièt t' plour les rares tlov'aux ut v'oi-
7000 dotuaiude4, et îlotrt- Ibrgv îàmiîî 'lu, el're, ei iti' granuds îiropi iétiires ani. <l'eil vta art ita , et livrait t taier< le"~ tîrv'. Auor'itute bnginisg et limitéo N"ouaa ad o s nit tout il .tîiaugu à les 'iip t réflemicui siluvaiateî il u e tJt tb.i.'o. I chng îoit u ie tnd ot U eit biet
dIireceencut lei dl litîit iliiq' (le grîtijl, Ceux qui vieîInIîuit dît tîvît le 1:î 1.g(u.irice du Rkéérend %frt. 'llctiùr, .1, citrcti etroint Un pont e-tnu \ cîtîltivateniai qui -cI'eîi,.t eut fatiro; lgiqii0 <'ont béit:lmuthieni 'u le ponuvoir' rveitîu îbut<îtue. ';u', v us eera titi paiir do traier la
titi esbaIti de culture. Unt tris gril' t1, lait des aniluî isîéthutade' du it'airi. verronsi tiite' lus dillvt"uliés que les rivière.

tiubru de cercle.; agi icoles nuits iont atn liLeretcli''oa . prueîmiers coloris mtta eu à a oîcoaitr' r, et
entvoyé lui; li.stes4 (Io letits iuniiles ('eu\ qui <l&ýireraiùait roeui' lesý ces détuatls îtnus 'erout laieux juger do- Lus coutaugeux coln, aprn s or iri
potu' avoir ce'. écltanîihlîiai et rî<'uî' >ervîces îde cultivaiteurs beige.s leittt ( c qu il tetst- i tallit l'èiengie pocuru atu'i. tîvri atuirduîn tdnilitioui loît qti îîîu'. 'ut lis.sialebitia i 'tre"er <'ansj ictard 13 1 l ver à l'état d'au.auace. d!ott je dlonnaeraia reintt oliligé du pîarcouir qluinze
piour' obtenir titu quîaiil du graîins _Matq 1uette, agenat tliauîga 1tu,~ 3, ensuite titi aItjî<rçîu, datus lequel bu~ iblton t à i Juin su QuielqueampStull1a'iate po)ur saîîiml'iiru aux (fumiait r'ue taig à Moattrél trouvuuitaîîjourd ltta la puuaîîartîe ceux~ 1 bel1to t-ioci.Qeqe
des. Lu notubte d'aptplicationus étantt auîxquels lu couirage ila pas t'it dé- foi, ils reveniaienat en ai caavatue, cia-
mi utidi'tlil oit duvetai técos' vuit. On jugent plus lteicîmnt. et ctiaue D'utscd toi'-,isio ur esMaire, dans lu ca.s où l'ot notas adi-c-s4e LAC 'TE .. ISiAMINGUE Idus t6t, de lut ricesstie dut <'cI de cette ui s ép uvoD'irmêesos ilsrte t uenaiede lonagues listes (le înome, <le limuiter~ tégiou pas' les4 hiaecès obteuei Plus peutite povoai e tumu aporte uneil'enîvoi à <un échiantilloni pourt clîaaque taIsrd, j aurai l'otcasii do publier un~ e i lor ie eu enurée. u A ssimotivuuhivaituut,car jeî crauins qu'il nîîauu b'oit~ I t'eu ,uiî'îitoîtî Riiisrreii jIaaî:u3' scieattulqut do ce mnin <ie K ui quebien îîeîî otucrae. aapourinipo.'.ib!o dciru une lns large à eeouoeu' I Voici dette le'. notes de ce mi >,,ion. 'îiquludléioc aviuu
di8tnibutiou. Bleaucoup do Ces listcs1  ui rtilîîaîa l Iî' l tuiutelsr<nu atpatonrctt itne
cntiennîenut do 50 à 100 nomîs oui iéio Il v a un . "rn obeltlt l' Voilà vinagt asqol premiers j"quelqueus minuitez%

]a)fils, Polît utie mêmue lit oise, et euIeu;ýtiiatioii à VL atlt- au lac tétic. colorisi du ce iioyauaicadien eutabi<:ttu " Lies Provisions épuîi,ées. ce' qui
donntuant uti eul échiantilloni à chaacuniiî ningue, al pix do 30 lenti par aive.' les premier <a-bree à Matipédiau,o<i," arrivait trèsî souvent, il faillait on-
des muiibrc.t, eiaurr'ivera à prtocuaner A' (' .eux qui aiiauient l'itetuion d aihlu' 1ot voit muainteanut uncutlper'iiodu j COro <'O tourmt<or'tt 1 es-prit pour

chîaquae pairoi<ue grandaue qjuantité ai'v étaublir et d*uucliett-r tinoe terre îtti e 3,1>4 aipoîlta de terre en ctîtute. il jtrouver det vivresý.
do grainisd'esiècs tr.', vutnides et tres cotte belle régionm doivent s'adresser 1 tt siait, Jiuut.Ctrc iitire'.sint et utile à " ComunnI onleie bien, les récoltos

utiles. aux agenîts ofilicl' de coloiationt et lîluseir le faîiso quieýlqiieq coitutidé- étItient, peu déicas~ En effet coin-
'rouis etx <litnt les; noms olut été ne lias choisuir lent' emnplacement salis.' ratiorns sur cette colouatu acadietate nient une famille, arrivaînt pauvre

r-eçus avant le 20 janvier dernier ciii inf'ormîations suvrieuscut et priseai 1, t Wili le but ti de <ta quelques notes,i- daînsIo mois dejuin, obligée d'abattro
éii pîrévenus qu'ils tce'.iaaoutt (fetux bonnîe Fotirco, ils éviteronit ai:IL l"i bieun impiarf'uite's' iatt uiote. aaiisqui "Il premier'arbrebtur uneaison,

é5chantillons. W,<. S.1UDFILS, Ici'uîek mécomptes ipar'ntdr l ualuuiid Petit pouvnit elle préparer et ensemencer
Dire'teur des 1'eraie Epérirntiuta!i.. Nies puliblioui- ave pilaisir la1 dlcti être ce.s çonsiîiiatiOuIs ule1tiin. [Jt a<'ez î:e(le te aru potit c'jîércr tino bonne

ratioin iuuivaitu d'un colonî étbi rntels coîîeltu'e quu i Iliu aiénti '< noissoul dans la même annéeui ? On
(f. <ats cette régiona depuis 1887. St Alexiaide Nlttttltdiaît -" emait trop taird et la gelée ar'rivait

J Nuitsi répjotudroias sui itoui à (feux 'avaint la mnttrité La faute n'onColonisation. l r i otpsrtme ocia.IPée1aration de IE. .lules Jouchard. <quetions. Comment les mrelno' otpsrtmbrui ecia.
- - ~colonie oni ils coaaiené ? Qalo est fallait un grand coutuago pour tra.

AGENOE DE COLONISATION A Jesi itv îéitaanu a et oiiinnaitenauit? vtillet' avec li faîim et lai unieÔre.
MONItÉL.18Sî;< et une suis tais ai <'eutice des " )aua'. le mois; juillet 1860. dles 'Commne on ne trouvait par, à travail.

- Ikvds Pères Obla M. Je n'avauis lias loi" hommes courageux do Rlisttieo, ani,,t fer ailluitt, il a fallu receuu'ir Ala
bVSionî. JO nie Maiis'. choii (feaux beaux nomcubre renaurquuablo do douze, ichantd des bonnoiftmes. Pouuvait-il

l'es pinotataos dilsireuses d'aivoir dles, lotsi et cil lSS'l j'ai cominoitué à y faiure laî'us'-aît l'1e .ltt P'rince ledouard plouir' o n t'Ir a utrenigent,loriquo cei familles
inaforimations sur la nature dut sol des'des défrnichtemenats. Jotravaillajs peur ' veuni' eia Cauiauda. étaiontarrivéesdénuécs do tou. Elleg
diff'érenits cntoms à colonisei' duîuîs loet me procurer (les provisiotus et reveonis Il Le buît do ves voyageurs, c'i.'t d'ex- "l auvaieunt ruena. Elles manquaienît
district do Montréatl et dans les dis-î e nsuite sua' mues lots. JO uMe suis biti ~iplorer lu niouveau pays do Mata. j ùtvmoi des insitruments les plus indis-
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l CiiN< biee, e ettill ii'hche-, piuclîL'4. M 1-,. llouirgeauîi d îains iv res : liître reuies Ri pîour les iniîsîuiniuiits beîîocouii du parente; fiit du réels; ea-
t 'ièes. -nîe ci ta îru pilus ac lîrll. i l it I iilsi.ise<auxitrorge. airfloiresi, e. Si on vouilaîit auignien. cri lies. pour gliiiiies' . liai ts lusi 111e

............ 31. A. (aa1:nt est a ti ré nt) boiseiux ti-i la surface due la ttscric, lut pourt- Iioiiii éduicaione ; nIaîis fils beaucoup
es' arrÔtîiit 'es ilotes- liai -teiiili'iîit d'un live do ltrre cultivée. r-ait reporter ces remuises pins &(l ite trois petit nom11bres entrevoit les grau-.
i iecîî pèts.Queclquies doinnés «tir lu Sept bar-ils -1u patate'.. songéeî îlanîîi Cil allonigent lit bfttisse, oit pîlus «i nii- de-ip. iIi ié d'ilîe d.illenhioiî agli

rend*emient obiecîni par un ceurmain lioua- oui br1lté* <it mitpoîriè à M. E. (kdlu pLeineuit :ilupprillier e6 iculles. colle Ils voitent leà uae <Vlue
lire de ees voîloi«. vit 1>9~2, les coipl< 236:1<. iil De' lieux Iî:rilî teiiitlt oit Cette gri-ge'établo ai tite lonigiuur deole commîierciale pour luit f.,iiirs muir.
tercîlit est fai'.tl1i vir- îoiliieit ils ont ier-u cuiltivée', lo mêmne a1 obincu 65~ totaîle dûle' ittis. tisu largeur i nid- 'li:iid ; <l'une técolu (lu télégî':îplu

Laîsi ] i:î alité zupéiîmi e dii sid barils. leur (10 10 ieds et aigui ha:uteuriî poiur les fitiuit eiiploy5 lie VîlCii i
beMra, pari Il1. égilleiîîc ii étaliec. IM. hitalicit a li 'îté 50:5 baril ei e inade de0 il piedst jis*î ii't ae titil du fer ; des école:4 du droit et dIo intie-

Quo l'ose remai:rquie l'iati. si quc, p)alaîte-. dlt lit tM'îieîîcc du 2 1 l'a .i Cttoit, et fil le hiauteur <lu l 1 ieds~ (lii kw. eiî po u fittui avocuat!; et inétdL
d111 IiiL'h p1,011101, temp js li' l'éab i'>(- M. OtveuMiii a î-iîllé 2SIt lîaîil'. laige à la iiiaiice tili toit. "us.Mai, pou ls eultivattiea dlu
tuent. îîlii-ieiin<? tois, vesupaivies eohooil (I - barils et demi, et ailleîîrt; 1001 i bl'cue mesuire 32 x :io, av-ee l'avenîir, eu tu voit pIms du uuéî.'eastd

oni <ift ibasidonnîiier leuirs terrt- or bai il-% tho t rifi' Ct dlii l ie< eiitile. 11 n tihauteur dIo Si 1iedt. dle écoles de :igrîeîî ure. On commne
ailes-i demai:ndes' auix eliatittens l'arget Ju poutiraiz c ciir agne fouîle ti'aîîîitres; -s ozlo iic-ii 10 x 10, et la jîee. 1î!urunîint aà y songer' ; la lumîière

iié«e-îi re pou r fouîrniri la sulss iieàexempîlles due l'exc-clluîît rendemnt t iti laie 7 xo ~- 4 îîiede. vieandra 1
lurtinill iI<'tloi.ilti'ilts auiraiCent -à trla- 'giaiin dansaa vetto localité. Ilutie suilirui Les i-ailles à cevuix maesurenît
s'ailler îî l'rilttiit (le t'ez, terres<. Io rd.,zîmîter eni ditzaut que les noie, que 1 c'îiciîi 1,' et le-, btall[e à vaches Aux irAllltlc.ST.s f'er iwtitle FT nxY

Ceci était auitanti dle IlerItuiiti 'uqiui lju sie tsiu îinîirées étaèiliiseiit <pie lu - x '1 :îiise dan îueîiîsi-uci-titii).tAOl.
tetardait lettae tra:vail d't i tîi 'fil îoleuîlenlit cil mnoyenne, eii IS92, ad té îîriteâ les tclî<s qui oitît ei irogi 2 i
menti. pîour lIo1blé. 25 juîîott« par (ivre pur piIeti de laîrgeur. tComnmte la génîéralité, pîour tic pas?

Poiurtantl. et ff~ sàlimrolcie<'re 3iiiiiitS <lii uît <l deiectire le tuotaité dle.- koIes(Io laiiterie
feritilité dl.it ai pîlupîart du ce., coloii. i pont,î l avoinîe 9;~ î millpor un. nu - <u iui'iq (tu Nord, noirô école
(iii t i éia-i :ti 101d lî le hui sl éî: lies 15 à .18 niii iît îîar eîe-re. Cet te îleî- TA T<u St-ly1i<'iiile a lotir premier luit

Ott poî:rr'î <'n juger dl'ailurîîs piar le îî~aiîuaéu *flude ) lu b<16a Indiî ~i usterie Laitière. el Compléer laî l'iélratin i de lear
tale u ilvasslt - 40 îîi notî, parîî u'icr ou la à Il t iiiti'ut,. im -sret -41paiqe-0lu

M. 0mltavu Mlarin- i. -i i rivé à la:lL'pour t-irsî tiuot île -setneticv'. Si l'onm m iéier. Eu Eut- 1u certainies coles
diae vit i stio is'uiui painvi e, il ré co (idu q u is cette Fualtéd ABRICATPION DU BEUllp., 1elui 1*iuîîcti(itiit sui tuirs a<uti pllan est

i.',liée L 'ai 12,711îîiiisd iîiî2liS- ui< on n'a que pel cenki lot- EN HIVER. suoit réduzites à ulu i ecevoir quo huit
batrils l îîpaiies. Il t ousi le's iieiieé à rendre il lii qu--e ' iîon lui iper élieoi ochrl rm.ýèves pait ainnée, «i et demander aux
iiiii ineii a<r:iiLires. Il a lie 110- . nairaichaiit, <ni devra en venîir ài la jeunport gci lierx pourée tdûhe lepruers--
p-idiés pour étaliri trois gançatis. 11 coîîlili"iot que le sol <le Matif. ic t:î1s io prganuime do- notre école

évii -nporêéîde quatre ài cinq. enitre itutrtai, es;t d'une <'ichîcasu fort, A V S se trouive îiaiictioîitid par la haiutu
mvillieu u<liéé attraiyantie. autîoité (lii gouiverneurit Il?'ad, qui

M. Eplirni t;allaiuî, arrivé égale- Le r<iar p<pow à faire, pour toucher foruitile aitîSi soi, idéal <lOt conrs
taont <le I'Ilu (lit price Edî'aîai-Jd .iî QueM ]li purimo acecord~ée pour la fiblricaiîion d'iniîsî-etin, pour- tiui 1 filrc:it de

1,Qc0, très, îaîuvro, à récrlté vit 189i2, 11. A 'rne).o.,- dii lbeurre cii hîiverdevront 8tr'etrans beurre et de fiofago: Une pleine
25 t1onlies le ilî.i 1,300 liliitits du is au départemenît do l'agriculture -aiuol i c travail clans une bonine faibni-
-aitl d10 uart.î-.. 1 -tl>l t rots(f gainnur. dans; tîn délai riainaîlo. Tout railper que pour commîenicer, piiino terme,

Etiç ons ettt« lm a établ tî.jririé ga - - idt-e.'sd au dépuartement après Io mîoi- .1) et. aift-ue deuix termeî dants tillu
84.00.00 Cettutin évai-le , 1 rpis àdu juin pour dost opérations de l'hiver école (Ie laitierie et enifin unte aiutro un-

2.M.00 COîîîlîr,îîsuû l)toî s aîrmiluavO< îprécédenît ne era plus accepté. liée cle travaîil d'ax i no fhrui.V'1'3
.Alexî ris 2, e t ai ivé ài ie- LA R GETBE h Les propriétaires de beýur-ci-icai Fonlt oui quiatiriîoizs dansiissîe faibriq1ue or-

A leis ri 88*1. t a cheé tssutesru riés du purenadre note dut cet. îivis pour <itaiirc neuffiscîit pas pur faiun
toîie d fi,E 1812,i l îituOîs t de 1 giaul. DE RA000 TBL éviter tout anéeu)ilnltu bons fatbricanit, quelle que fjoit la1 pré-
oneâ dfis. 1,(1 riit o lt DE $00 aonlîuîinn cIe D'îprn is ces fabni-

veo, pilue -ï0 à 8îiil livres de >111-170- AUX MEMBRES DE LA SOCIÉTÉ eaiîîts-à JI i trituor rpI
«Iéraleu Il I--t îusuaet-d'une tmai- N -. publionîs <las, Ce îîiiiýre le AxVIIAZI l RRX.
lion lieuve, <'une fisticlicuse, d'onî r-. pîlatsm l'îttî sea do'-éaleîigt ha cou~. t>' %lilS i iiEt ti l 11
toast à etievail,dlu e b xot trit t<11 e.Jllv A ro et notre dernière conîvention, ÎsSi-

d'tssuliet-d"îîîuo erdeu moli àaa rail-It t ailnt e à 8i00 àcetteueýtni it avg
btr. Il au établi trois dle Ns gaço, cii lulî,'emii <I ý c15 jeun ) iIto'lcE»:Q;iii. l-iiil~aqesindiIvîo

i p.dcî<îaatttîr boularuîaiétéîi-d'îeuru-à et lesi-e-t(lewlaSeloni boni tétnoîgiisc. lu egiett l'aîClîait dles aiai<éiaiux, bois, etc. CUL't'TiiUES, FAlllrmNTS 1-E DUiIîtt conférence (Ie M. Gaîbriel llenity, que
aaxcoyeni du floin i dit- tissu tortue. et Ce pîlanî est dl'une grande timplicité ET DE~ FRiOMAGE.lemmb-;(ontesciétru -
demfie par acre. lu blé a dlonné la oi. <et meus lecutuî ça copenrn lesi meit.inîbres <lprocié-pt ltve

ntpet wl'vie9à1 miueiieu olola <islînitioî cti :Nuu 1llimeronît eaxai doute à <'n rappîrocher
pour un. l'orge 201 mitutei poutitiî, lei siauît le trois gravircs puI-Iîiées iaig< Noci inaîugut-t dans ce nuîméro' l'exlîériesice suivante du Iînofes-;iur

mrar'a.iii 3u maintt pour- uni ut leuegu31 tiiIs>i <ile la lt-geaido explic-aiive qui et bocnts la Rubrique Il likittistrio Li- 11. B. Gurlcr, du l'Illiaîois, que nus2U pour utt.tèî-e que l'ifoorablis Coîituls-iroextr.iyon- urs adsDirrin2t oî u lez; aîccomîjagi.d fadsarpagnei.
M<l. !Sitlo.i Damras ISiNeL Métis cri E elèî tratît lar: la peine île l'étable. (lu l'Agriciiituro a i-ei.ilemen. huai-! Barattage à 5a4,, c- a. dI. fille 0l'ait

186;8. avec ulîL' famîîille dca-cpi. untaîlist. I(Fig. 2), o11 tionvo à gauchec la tilo cet titilée pouir le prtogr-ès et I'avancement q lo beurre atu sortir dle la barntte aceu-
il t'4 c o l t ai 1 2 6 ti n s ct e d e b lé , 2 0 0 c 'h i:i n b re p o u r le s v ea-' u x e t 6 a lle s le n c 'c , tille e u e 3 1Ia u.s îe l e d e la P r es s e < l u a b a r a tte a P r è s l a s o r tie "li I n it
tianots; daîruiîie, luit rinôtu doei à vati(lî-î; cullesaib Ont scuialàies jiar S pé-iîle. Iteccvani ài hors EColu' de <lu beurre.

19o< iiîiuîots, de ,.airni-i, 5U iiiiîs<edevatît. Lezs rigoles; r, qui otît 1 pied st-Ilyaicuîilieh uîn grand nombro dul %I)s- que lebeunre fut bien égoutté,
seige, 00 hiirlu, le lauvtaidautsgdu lc argeuir. peî mttenit uux rtinuiien. ýjottnulaux dlu laîituîieu tiînéti-iii, frai iî tiers; ci, fît retiré <le la baratite,

acres. 2<0 barilai de ielts et tactle Iiqniides (le ,,'éeoail' v'crsi l'ablri à aîi'î et aoaiupouîr lu) Iîéttélieu d-e i-ailé et t ravaillé, «ai l'av'age.
tolic.4 dle loin, lu,î l.:bit> livres (le! fuierOî <f. fir(tie dru 1o-iisnie!l L burmnitntlaéiefi,

suce ,'étaibe.Il a défrichié enivironti H il aîvanit dIIV' v.1ic. . oit lai po.u f-éilîietiteit vetie Eeîle, lit Sa'~nt'té aet l'a nmoitié e1 fui put-essée, eilée et t--
70 aicrerz. M. Elha'tar I)ulé arriivait à' i-iti<îi< dlu peulauillun IL 14 x 14 .i-i- uîltnel'aii'ro croit ai)uîit-aUitto i s'illée.

st. .'lexi" vil >u"Q. tout à fait piauivre- aiiîiii que la chsamnbre tl'aliniciutl oai jl'exéeuiiioî de floa l )graîrm de c1il. Le sut-plus qui restait (].-fis l'a -v
A îij4:irdl'lîui il est tlu, ù l'aire. M. c.1, Colhuitlauiit les boîte-i à griiî.s la et, tu4joui îls ehisaaIca tecliuiquc-t Cil1 

filte fi t I tvé avc une eceonde eau et
Ehizée Bléeia',ari i, .-. dn lu mints la boite (je fc.ruiitauiatioui b poutr ofnîtauîx lectciir-t lits -fouuni Alri y ~ fut laiss6 deuîx hecurecs.

templs, aiver $4.7000, vaut aiijoirl'liui purépaurer la nourr-iture'cl-i vaidies, etc. ' - 'tre lin résumé succinct ouisîe cui- Chncuin clos 3 érliantillons futtld11,
82.009) OU. Il a révolté~ cr 1,92, ;oOI Il i.y a pais dle cave à1 fuumier. La dcttiiiiii clos purincipîaux at ticeai detate- travaillé et empaqueté de la meîule
miiacutsqlo griiul et 12 itiiLs. de l'oiii. II1 e'ave indliquîée eni trait-; interromipus, tuailité. Imainière, on remuplit avec Chiacunu d'eiux

p lua'moti, les; iuismnimnn art iraut lei fig. 2 cit a. et douit la funtiut Fré ~r co1ti noaîoso-ý -îî lintm , un pot due 10 lies. et lin
rau lus. e.,t visitle âu la fig. 1, est unie caive à 1ce-omis iéanmaine de l'ester ilîtéres' p si it.àcnttie

M. Mautluias Ji laeuiir, en cette Mesite- lt.giitieza. eanis et stiffluaimmnent explicites. Vingt quatre lîceuta apr,&s, G. Il. et
'affilée 1892. al rt-é'lt<5 200l luokueitix Le fumnier est mis danst l'ai ài fir. Il. Gurlor exauminèêrent les 3 dehan'
d'av<iiiic e -Ili livres paur hîois.'eami' dai., fuauuîicr af. Cei. nbt- esit sinîlemcnt AUX CiuiTIVATREIiE% tillons 'au point de vue le l'arôme.

u-.ix acrezi ut'cîîeîé t dontt il avaîit, a it Ci repasali. surit-îls îu-bteaux. Le Viéchantillon deux fuis lavé fut cla&-é
déjà loetit- e O récoilte. foîîd (le la ftirer, qui cast de la formie Dans ine lettre récenlte au liroard's trai-ièrne, d'acord; H1. B. Gunler pîré-

M31. Igiili I.itli.-i t -obteuitll 64 txr'- t-ia- telle qu'ilîdiqmiée fig. 3, est re-. Dêgiryn.t, le Proîf. W- A. llestryu férat le beurre mîun Invi, et G. Il.
seaux d'avoine~ danîs un brûlé d'un1 'couvert de glaise battue poeur enfilé~,. (lu C'ollège d'Algricuiltuire du WViscôîî. Gîîrîer celui uiavait été l'avé une
acre. 'c'ier les- liquiîleaî lit fumier de tu liru, seis écrit ce qui -«zsita '<Pourquoi les r uis.. U- fabricant de bourre. -lui

M1. Fî,îircm illanit a retiré li i 1<anq le soi. La- lumière es.t protégée, pîaireîît- tue a-t ncîident-ils pas compte paiss puour mait fin =é, fiit appelé cit los
boiszieaux d'aîvoine d'utn brûlé f unat-le i-i l'onî veut, cone la tropu grauido qun des meilleurs pilacemenîts qum ile hus comme suit. ",Non lavé a
et denmi Le ineme -]il fin un 're de '.aibtidlîcc du tneige oii cde pluie îsîr ou îîiisa<cnt faire cOnsite à faines dotnner à Ncs.Lav une fois: No 2 ;-Lavé
terne cultivée a obtenir 52 'ens-aix-iturage en lulitaclie:, d'envirotn 1 à 2 Icurif enfaints le genre d'éducation ump- dieux fois a No 3.1

M. Marin,da:tipi uîuî brûlé % retiré 23I pieds (Oti davatagle) tlc hauteur au- praprié à leurs beoinn Jte Beauinps do Leas 3 pots de 10 HIt, forent envoyés
boisseaux <'avoine d'un luisttl dle *clezeus dii sol. jeuee g ens abadonnient la terre, par' à A. H1. Bar-ber, de Chicago, un dos

1emente 'i. Gaillant, dans tun brûlé A, droite dec la tuasonie T, qtui a dains ce qu'i lut n'y voient que la i-èreO sans
ami, a retiré 32 mitiotts de la bemenc'o -l dessin 18 pieds4 (le largeur. so trou. isu or er iîtmsabiin. h A l'Eco]@ til bitcricdu àadiseu, Wite.

d'un ininot. <vn n eii -iuo ue meMa cor'empoldarie me pt'euvoque le terme est dem3 mois.
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juges du beurre à l'Exposition Colom- vention de la Société d'Industrie Lai-bienne, qui donna la palme, comme tière pour étudier, de concert avecarôme et comme corps, à l'échantillon l'Association du commerce de beurrenon lavé. et de fromage de Montréal, la question
De cette expérience, H. B. Gurler de la pesée de ces produits par lesconclut que le beurre baratté au- acheteurs, en raison des plaintes for-dessous de 55° n'a pas besoin de la- mulées par certains vendeurs à stvage pour faire sortir le lait de beurre, Hyacinthe. Les deux comités se sontet qu'en ne lavant pas on obtient un rencontrés à la Chambre de Commercemeilleur arôme. Par 55°, monsieur de Montréal, le 10 janvier. DiversesGurler entend la température du lait propositions ont été mises à l'étude,de beurre à sa sortie et non celle de la après que le Comité de la Sociétécreme au commencement du barat- d'Industrie Laitière s'est rendutage. (1) compte du mode de pesage suivi parAUX FROMAGERS, les peseurs publics. MM. Cameron et

qui ont encore des doutes sur la possi.bilité de payer le lait suivant la richesse dans leurs fabriques, nous re-
commandons le bulletin No 60 de la
station - agricole expérimentale de
l'Etat de New York, qu'ils pourront
se procurer en en faisant la demande au
Prof. L. L. Van Slyke, Geneva, N. Y.
Depuis 3 ans, le professeur a pour-
suivi dans les fromagerie une série
d'expériences sur la fabrication du fro-
mage, dans tous ses détails et à tous
les points de vue, et entre autres aupoint de vue de la -richesse du lait
comme base de paiement. Les tra-
vaux de 1892 avaient déjà démontré
suffiamment que le rapport des matiè-
res grasses du lait à la caséïne était à
peu près constant ; ceux de 1893 con-
tirment que, nonobstant certaines varia-
tions occasionnelles et inexplicables,
il y a en résumé une corrélation tres
serrée entre la quantité de gras dans
le lait et la quantité de fromage qu'on
peuten retirer. Les moyennes mensuel-
les donnent pon chaque livre de gras2.72 lbs. de fromage en avril; 2.6a en
mai; 2.66 en juin; 2.70 en juillet; 2.66
en août; 2.62 en septembre. Moy-
enne, 2.67. Les variations extrêmes ne
sont que d'un dixième de livre et ces
variations sont tout au moins en partie
dues à d'autres causes, car, dit le bul-
letin, " En déterminant le rendement
du lait en fromage, il y a trois facteurs
à considérer :

10 La composition du lait détermine
la quantité de fromage. Le rende-
ment doit augmenter ou diminuer sui-
vant la quantité de gras et de caséine.

2o La condition du lait affecte le
rendement; par condition on entend
l'état du lait au point de vue de son
acidité, de la pureté de toute contami-
nation, etc., etc.
3oLes procédés de fabrication affectentle rendement, et le fabricant montre

son savoir dans son habileté à prévenir
les pertes de gras et de caséine et à
contrôler le degré d'humidité de sonfromage

Mais ai le lait était tagours en par-
faite condition et la sciYee de la fabri-
cation suffisante pour mettre le fabri-
cant à même de contrôler chaque dé-
tail de ses opérations, Io rendement en
fromage ne dépendrait plus que de la
composition du lait."

L_ _DU _ _ ETC.

LA PESEE DU FROMAGE ET DU

McLeod sont les peseurs publics de
l'Association du Commerce de beurre
et de fromage dans ses rapports, non-
seulement avec les vendeurs, mais
encore entre ses membres. L'échange
de vues entre les deux comités fait
espérer un règlement favorable des
difficultés à l'étude. Nous y re-
viendrons.

ECOLE DE LAITERIE DE ST-
HYACINTHM.

Il reste encore un certain nombre de
places disponibles pour les 6ème
7ème et 8ème séries de cours qui comi-
menceront respectivement les 26 fé-
vrier, 12 et 26 mars 1894; et pour les
cours des apprentis du 16 avril.

Il paraîtrait que certaines rumeurs
sont en circulation que l'Ecole de Lai-
terie n'aurait pas eu autant d'applica-
tions qu'on s'y attendait parce que, dit-
on, l'approvisionnement de lait serait
insuffisant.

L'Ecole a reçu au mois de décembre
72000 lbs. de lait et continue à enrecevoir régulièrement de 50 et quel-
ques cultivateurs avec lesquels elle a
Uassé des contrats pour tout l'hiver. onc rien à craindre de ce côté.

A l'heure actuelle (15 janvier 1894),125 élèves ont fait application; et les
demandes continuent à arriver. Un 1
grand nombre de fabricant de beurre
et de fromage s'engagent pour l'hiver
aussitôt leur saison finie ; mais plu-sieur, d'entre eux ont déjà fait con-
naître leur intention d'aller à l'Ecole
au printemps, de sorte que la direc-
tion de l'école n'a aucun motif de se
plaindre d'un manque d'empressement
de la part des fabricants. e

s
FABRICATION DU FROMAGE. e

PMnTE nES ntMUTs DU LAIT PEnANT d
LA PAnatcATION DU PROMAGE.- r

INFLUENCE DU PERCENTAGE DE
MATIÈRE GRAssE SUR LE
RENDEMEET EN FROMAGE.

gExpériences faites à la Station expé-rimentale de l'Etat de New- York
en Mai 1893, par L. L. Van d

Slyke.

BEURRE A MONTREAL. Ces expériences qui sont le complé-ment de celîles entreprises en 18,2,
Un comité composé de MM. S. A. furent faites avec du lait contenant de

Fisher, J. de L. Taché, et L. Ti. Bro- 3.65 à 5.25 pour cent de gras.
deur, a été nommé à la dernière con- C'est à la fabrique de fromage qu'elles

furent entreprises Le bulletin NO 54(1). M. J. D. Leclair, surintendant de l'E- de la station conen Le bules du
cole de St-Hacinthe, a fait une expérience lait, du petit l tient les analyses du
analogue qui confirme celle de M. Gurier .,. p et du fromage. Ensur la question de l'arôme. Une tinette le voici le résumé :
beurre non lavé a été soumise par lui è Perte des é/éments du lait dans lades experts, après plus d'un mois deconser- fabrication du fromae.La quantité
vation. Larôme du beurre a été trouve des solides du lait, pour 100 Ibs de lait,parfait, mais l'on a remarque que ce beurre qiPtpru edn afbiaavait une apparence un peu laiteuse de na- qui fut perdue pendant la fabrication'ture à le déprécier légèrement aux yeux des du fromage, varie de 5.95 à 6 58 lbs, enacheteurs. Cette question importante de moyenne 6.27 lbs. Cela représente
l'influence du lavage du beurre mérite donc une perte de 41.88 à 49.44 pour centde fixer l'attention et nous invitons les des solides contenus dans le lait, soitfabricants sérieux à faire quelques expé-
riences à ce sujet et à en faire connaltre les une moyenne de 44.80 pour cent.résultats à M. Leclair, à l'Ecole de St-Hya- La perte des solides du lait dans leeliithe. petit-lait diminnuea le gras au

nd le ras ag-

SOCIÉTÉ DE FABRICATION DE LA VACBE EST LA BANQUE
BEURRE ET DE FROMAGE. CULTIVATEUR.

DE ST-ANTOINE DE LA BAIE DU PEBVRE.

Le secrétaire de cette société, M. j..
L. Lemire, vient de transmettre au
Département de l'Agriculture son rap-
port annuel qui contient beaucoup de
renseignements intéressants.

Fondée en 1883, cette société acheta
immédiatement la moitié de la froma-
gerie de Messieurs Blondin à la Baie
le 15 août 1887, elle acquit l'autre
moitié le tout au prix de $2.025. En
1892, elle construisit, dans la même Pa-
roisse, une beurrerie qui lui coûta81500, et en février dernier (1893), elle
se mit à bâtir une nouvelle fromagerie
qui lui a coûté $1000.

Monsieur le directeur du
'<Journal d'agriculture."

Je viens aujourd'hui entretenir les
lecteurs du Journal d'un cultivateur
qui a trouvé une banque dont les ac-
tions payent cent pour cent de divi-
dende. Il a pris des actions dans cette
banque et il en retire tant de bénéfices

que je ne puis résister à l'envie de
faire part de ses succès financiers à ses
compatriotes, pour qu'ils puissent sui-
vre son exemple.

La ban ue dont il s'agit est un
troupeau de vaches canadiennes enre.
gistrées, et je m'en vais donner plus

mente.-La quantité de gras, pour 100, Au premier décembre dernier, 1893,lbs de lait, qui fut pardue dans le petit l'actif de la société pouvait être évalué
lait pendant la fabrication varie de 0.17 à 84.500, sur lequel elle devait $1,750
à 0.49 livres, soit une moyenne de 0.29 1 qu'elle compte acquitter dans le cours
lb, (presque 5 onces). Cela représente des deux années prochaines.
3.54 à 10 pour cent du gras contenu La société comprend 40 actionnairesdans le lait, soit en moyenne 6 36. qui, par une souscription nominale de

La perte de la matière grasse pen- $25, auront chacun une part valant
dant la fabrication fut indépendante $112.50 qui devra leur rapporter unde la quantité de matière grasse conte- intérêt de 10 p 00 soit $1.25 par part,nue dans,le lait. Les variations de en se bâsant sur les résultats des der-cette perte doivent être attribuées soit nières années.
aux qualités propres du lait, soit à La société paie le transport du lait
d'autres conditions spéciales du pro. à ses fabriques, ce qui lui a coût5 $345
cedé de fabrication. pour la dernière saison et environ

La quantité de caséine et d'albumine $1800 depuis six ans. Elle charge un
pour 100 ibs de lait, qui fut perdue centin et demi pour la fabrication du
dans le petit lait pendant la fabrication, fromage et quatre centins pour celle
varie de 0.74 à 0.94 Ibs, soit une perte du beurre ; les patrons n'ont rien de
moyenne de de 0.85 lbs; cela repré. plus à payer.
sente une perte de 22.14 à 24.40 pour Durant les derniers 12 mois, elle a
cent de la caséine et albumine conte- fabriqué pourun montant de 819,388.38
nues dans le lait, soit une moyenne de de fromage et de beurre sur lequel elle
23.30 pour cent. a payé $16,155.28 à ses patrons.

La proportion de caséine et d'albu-
mine perdnue pendant la fabrication fut,
en général, très uniforme et se tr-ouva epeu influencée par les variations dans Elevage et Alimentation.
es conditions de la fabrication.

INFLUENCE DE LA COMPosITION DU'
LAIT SUR LA PRODUCTION DU FROMAGE. j LIVRE DE GÉNÉALOGIE DE LA
-Avec 100 lbs de lait on fit de 9.75
à 1420 bs de fromage brut, soit en RACE BOVINE CANADIENNE.
moyenne 12.35 lbs.Il fallut employer de 7.04 à 10.25
lbs de lait.pour faire 1 lb de fromage, Toutes les personncs qui ont du bé-
soit en moyenne 8.10 lbs. tail canadien ne doivent pas oublier

La quantité d'eau retenue dans le que le Régistre du bétail souche sera
fromage fait avec 100 lbs de lait varie fermé à une époque plus ou moins rap-
de 320 à 6.39 lbs, en moyenne 4.70. prochée. Il importe donc que tous

La quantité de gras retenu dans le ceux qui ont l'intention de faire enre-
fromage fait avec 100 lbs de lait varie gistrer ces animaux se hâtent d'en
de 3.38 à 4.96 livres, en moyenne 4.27 donner avis au soussigné, afin qu'ils
ivres. La variation dans la proportion soient inspectés à la prochaine tournée
de gras retenu dans lefromage fait avec d'inspection. L'enregistrement est
100 lbs de lait suivit de très près la gratis. Il est dans l'intérêt de tous les
variation de gras contenu dans 100 lbs cultivateurs qui possèdent de ces bes-
de lait. tiaux de les faire enregistrer au plus

La quantité de caséine et d'albumine tôt.Contenue dans le fromage fait avec 100 DR. J. A. COUTURE, M. V.
bs. de lait varie de 2.35 à 3.11 lbs, en 49, rue des Jardins,
moyenne 2Q80.

Chaque livre de gras a produit de
.53 à 3.25 bs de fromage, soit une
yen de 2.71 es • LIVRES DE GÉNÉALOGIE
Les résultats de ces expériences sont

les plus importants. 
DESLes épreuves faites à l'exposition de ES

Chicago démontrent que le lait pauvre RACES OVINES ET PORCINES
n gras l'est également en caséine, de
orte qu'il ne doit pas y avoir des AVrS AUx ÉLEVEURS DE MOUTONS ET
aches pour la production du fromage DE PORCS DE RACES PURES.t d'autres pour la production du
>eurre ; ces dernières, c'est-à-dire Tous ceux qui élèvent des moutons ou
elles dont le lait contient beaucoup des porcs de races pures peuvent faire
le matière grasse, sont les seules dési- enreglatrer ces animaux en s'adressantables et pour le fromage et pour le au Dr J. A. Couture, 49, rue des Jardins,urre. : Québec, qui leur donnera tous les ren-
Conclusion : On doit acheter ou seignements et leur enverra gratis lesarder seulement des vaches dont le formules imprimées nécessaires. L'ho.ait est riche en matière grasse, et dans noraire à payer est de 25 cents pares fromageries comme dans les beur- tête. On est prié de mettre un timbreeries on devrait toujours payer le lait de 3 cents dans les lettres.

après sa richesse.
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sitti haceepaille, eas.i farinie de grîiîu ut que, pendiuant l'iaror, à part, de 200
do cotont. et. avec seulemenctt uit peui dle lUs de t-oi paîr vache, elles n'~ont eu
boit di> blé aîjouité à la ration dic loini et pou rationi qui- du foin et de la pauille
do paîille donniée> sèclic à >es vttelic-t a~ tces et nton li:clés. (Cest-à-dire que>
Obtenu titi utrotit tiet di> cet !,Our ce n'imptîorte> quei culîtivateuir peut cil
do soiu troupleau. Ce culîtivaîteur est faire aitati. Daits ces circottstatice-4,
M~. odiloti itobieltaud, diu la1 îaroi>.k tes renidemet net du citt pont* Ceit
de Sî.Deti, comité du K:titour.tsk'j et es tiés eatisfaiiatt, et-jo n'lîé.io pas à
les eltillTes que je vais doînnetr plus ba dire qu'u n cultivateur qui fait $500 oit

.,ont tous à"gîrusîet o:c.t à peu 1i)s ca, du> profit o.e ses
D)ÉTAiLkS rdl:tiîiî àl i rotirritura et v-îciîesÎ Ceat (1:1 8 la voie de l:t prios.

au ruleement d*uni trotîueau du> vatches )Ii, lié.
cttadictîtie.s inscrerts :tî livre di> mé .1. hIobielîaud Contsidère que les

jné&Igi ti l rci boin ctidivt ic ctitTres qu'il donnet ropr>net tait
depuis le 22 liai IS92 jusquauti 22 mai lirotit, net, bien qu»ilu1 nciete pas en

8193.lignt i> compte la îuîaunsi'ouvre ru'
quise peur le .;oieltices vaches, aihnsi

Nombru do vaches ...... qu ite peur la fabrication, du beurre à la
Pods inY ................ 70 UIl-tb. " uah 0l. M3iais, il est «It;it ain.4i utasco

L.ait porté A la ftiii111tgýerio îju'i Icalcule qu> le routier~ pelutit pa
du 22 mai au 4 nov ... lits. ses vaes et Io petit laîit raptporté do

Prout. du co lait ein :îr. la fromnagcrie lui vatcîtt beaucoup plus
geît ................... $51qM 19 110lelui coûite la ni:liitd'otiv-c.

]Jciirro fait à la m'aisont du Il sait atussi qu'en ltaciat:it oit Cour.
4 noir. au 22 muai....... .61 lis- rage et qu'en donnanuît ui> noîurriture

Produitd(lece beurre à20o plus5 aticculcnto et plus tichii à ses
la livre........... ... :$123.20 vtleil ptetit augmnîctr de beaucoup

j4it ceti.qomnié à la mi.* 92 leur rendemnît cin laîit,et il se propose
son, 2;) 1lis puar jour........i l s. d'achecter uit liaclte.p:illo et du la fat.

Valeur de ce lait à 12e le nuei de graine de cotont, cart il a nmain
gallon ................ So.8l0*o tentant le mtoyen e profit déjà

3 veauîx c iu' au lait fait aivec «e v dhee faires ddé.
à Z4 00 l'uin............$8VX00 lîîteqîis.ront ttîtsiuourci>d'aIugmcîî.

G veau% partiellement db. t:ttiotî et-, ce:; prits.
vés~ -tu lait à $3.00 l'uîii 818.0 Je termite ces qtielques- note.-q cn

Produit brut total.......$993 Z9 soumiettatnt l'excmilu du M. Robi.
Produit brut patr vache ... 8V 4 ctulàlutiiind e tmru
Foin mangé, 44S0 bottesq à octyn ctiltiv:îtcur. do la pro.

$6.00 le cctt bottes... $2GS.<) vince dlu Québc et eni leur stouhîaitanît
Pailleitiatiée, 220 i~g~le mèimo succès5 qu'à lut.C.Cîuts

Paàc mas nge 2240 bot uttesL J. C.t1AA

Soit Imangé, 4800 Ils à 84c
du ctt livres ............ $40.32

Pacug-o $5.00 par vache ... 8120.00
Dépenuses totales......819G *:il
lrolit net total .-........ 80-757
Dép~ltuso par v3cbo ......... 82t; S

Pirofit iet par vachîe........$2.3
Coût dû la ration td'haver

hiar jouir (210 jours) ptar
vache ........................ $0.0-.j

Coûît do la rationi d',td patr
jour (1l55 joutrs) par

ICE QUE COUTE LE LAIT
D'HI-VER.

N'~ e jtîverdeîtir par tiiagroionio

îI.iîlté at sujet glu la pîrodluctionî (lu
'ce vt Itivor v an ms cet article

teque coûte le lait pîrodluit penidant
l'hiver.

])unq notre article précédent (voir
NO de janvier, pMg 16), ntous avons1

démnitré qu> hour hîroduir> écoiimi. Or' itou-t ioliiie.. thors d*etre stricte-
îîucnîeîti> lu it penîdantt l'hiver, il est menctt dansî le vrati pari titr> bérie di>

(tdrjeî-ile<io Il viieliti iii itîîîuî quitittîte annirées (epia tique. Notti
diaucun îî les ott itcs s te ndan.iîiîtt aivons égî.letineît iîl'ul 'pl de hieti5onies
1 étuI et1 l'itttti îîe. qii'aitti'tre t, lai culîitîi s outurîe les; lUI. 1). do
na:tur to ireraî lit v:ielio à ceitsrve''rlt6uiûeltl eulle dCu>trd Qitl-ceu,oi
toutes ebis fires et dits rt-erv'us cei -t, (l)tiî- Ur-tiitios î,le Rtoberval, et
.-i:iîd> et cit grais e iu dléveloppe blen il':ii etîcore, qui, penîdantt des

men.'tt titi veau qit'eile piorte I îiiiécý, oeilt veritié ce-s donnéîes par hi>
La plupîart des cu[iaitrs- :îiclait prou i tduais Ieuit ti oit îe:u l'hiver

piouvoits dite presqueo tous,->touît bots et l'été. V'oilà liour l piratiqute, iniais
lr i lietioti(tri> la vaiche q1ui a8 vt2ld un Ittî i i u A re, compijlète, itiditi.
tlit prinîtempîîs, disons eit avrilI. donniera entit o.
11108l"t (Ii> lait l'été bltiVatitl s - hi>l pro. Voyoiî nmainttenatnt Ce que, do leur
dutit titi lait l'hiver. No- ltto î c t. pilîtiiOts ts.taitt Ont prouvé,
t~ir lit nourrituîre qu> I'oit donneogI-:îi~ do niomtbreuses annéties d'exp)d.
iidr'.lv'itoit :îux vach-ies l'Iuivc- enuit iieuituttce. Vtoyons. par exemple, le
,uIIiý:iîito autiainttient des foret-s (lu> iC-îtoigîug> do Sir Johin l. lîeun
l'aiiinlal et, en 11%-1110ttempet, à la1 pro. îlot Ibnitiuieus4 6avans les utttî>ux tout-
il teltin d*un laîit aibondantt. ntuitttiîus du mtondte enitier-. Co témîoignaîge
oîtuemnblo le-s ationis hiabituellîeent a : été t:ires4é ait Journial par Sir

tioinées taux vachies dures itru pays-. tJohntitlti inOttîo. Voyons égalemet
Les plus5 soignuiix, pini la nia-be celui île N. Jutos Creva ti, riun £ou-

'des dtliaotr,îonnetrtont deutx re1î:ts rîtéî:rla Société des Agricuilteurî
i> . 0aille c-t tilti rouitti (Io foin il t-aches. do> )i-atce, piour ses îtî:gtiqueu étudest
e t'àldii-e du fiut qui m'c.i. guère voit du uîique, 1tdaitt 20 annéeos coiîsé-
dablo sloir le 1utai1t-li. Cette iuouvrtiur%- vutive!t. ce, dteux témoigna:ges, venant
est dolouid> tclhic et l'attnmal nî'en de> deux pîays ditlrretite, bouit ab>oltu-
digèr-e Certaieneent pats la mioitié, le tîuent idetitit1 ue.q, et du> Ilus ils s'accor-

reu p.L,.> Oi fuieri aphrès- nî'avoîir été denît ju>que danus its nmoindre détails
puur I'atii:l qu'une hute Considérai. aveu £eux publié:$ daîiï le Journal à lat

Ultîdeflttiguu Avcj:tcl-toirîî-,la ,uito de4 anntiées du praitique dattes la
il est, iii> jiossibli( deirolt deoitoti vachecrie des Itit. DD. dû 1'trôpital dt

qtu-iti du lait. V1oilà donc qu> ce,î Sarré-Coeu et ailleurs.
vaches rccvrout, disons 20 Ille u Il est douc prouvé, à l'évidence,

pa:ille~ et 8 à 10 lb-t du fien, deptuis le qu'uuie vache pesalit, 750 Ils cen vie a
15 îioveitîbrû &tit là) tîv il, e:ius donnîer ilesoi pour' uo nmaintentir cen bon dtnt,
ait cutiiv:iî.it attire t'lo.o fiue tit fi .il înuituîo réchatiffante î:ulpelde
muer pa-ix tuvre d'atltecitre. La va-he> maotières sucrées piar les savanits) de

autra dlonc tlé 1,ei. cii 5 inois-,wit 150 îîeîî-îitutt o foruatit les ow, la peau, loes
jour.; Clî:iîsi, etc., etc., (aIu;eclc protéine), et

etîliti, de niatière.4 formaunt la graisse,
210 Ils paille x 1:'o jeurs =3000 danîs les propourt.ionus uivates

lUs vi!at....................83.00
q Its fuuii X l50»)jOltr.1200 b. Ibs JRs.

valant...........................Où Matiêre-s suc(réesriucre,......8
- Jrtie digestible............ 0.70

s60<1 Gratms .......... 0.20
Reovenu piendanit -5 tîleis.... IIN.

Žiui flîrini que si la unGnio noeur-
riturdi eut été hichéo et feî-tneîîtée .js
hteure,; d'avanîce, à l'eau froide, maî:is
dans tino diable chaude, qu'on auîr.it
ajiouté 2 onices de ,el- piar vacheo, 2 Ilb-t
de seut et 2 It do nmoulée île plois oii
(le lèéves, la mêîme vat-Ite autramit utonné
unet mîoyenne de pas meoins île 1-5 lies
d> lait îî:riour, soit putur leu 150 jouirs
2,2950 lis.

Cr.-Co lait eut produit on
becurre, à 20 lb-ti do lait hiar
livrae l eurire, 11*23 Ils Al
20 et$ ..................... . 22.50

Lait écrémé pour le-x port.-,
etc., etc., 2,10 Its., 20e le

$2G.70

34I0 ls son à SOc ....... .8A-h.1
300 ls nmoulée à -1.2 .60

86;.00

l-aisatit tino différencet (le profit
ntîi par v'achli î monitat do S20rt 0

Voilà, iiudulilblemont. Ce que le
cultivatcur perd, pair vaclîe, en néghIi
',eclit seBc:§ e penduanit l'hiver. Si IS
Î-ou djoute ce qtfil perdl depuis le 15

juillet au 15 niovembrte, en les ntégigeatt penduant l'été, on pourra faCile. c
tuent conistater une t crie dea1e à celle
jîrtdant l'liivernent, ,oit enivironi
$40.00 perdus. par vach'ectpar année.

itrs slavons4 d'nvrace que la plupai:rtî
île ceux qui nitultu-itent leurs vace
d'tabordl pendanitt le:% grandîes chatlcursu,
ct encore plus1 pendatt les mauvais
ten ils d'autone et qui, finatlement,
les liiverncnt atu fourrage set, ne croi-
lotit lia-t à l'exactitudle de nos avancés
et surtout do nos chiffres.

Or la ration mentionnée, de 20 Iba
do paille et ks lUs do foin, à l'état sec,
dotutîcra 1 peine ces mnatières digestibles.
LtaleIuéore et la pratique sou>, donc ici

d'accor-d.
Si la mnègno rationu est préparée, à

l'eau chaude suîrteut, me matières
étant plus faci'emeýnt digérées et ton.
danit à la production du lait, la vache
donneî.ra dii lait, sans doute, mais s
nourriture étaunt instiflisanto aîu main-
tient en boit état ct à la piroductioni du
lait, la vache maigrirzi t donnera
certinemeuint moins dû lait pendant les
herubages qui suivront. Nous prions
nios lecteurs do relire ce qui précède
.ivee soin, Ils vout ront que nous ncous
.iccordotis avec notre correspondant
avec cette différence que, d'taprès lieue,
ce n'e#t peint puarce que lit vache donne
tii lait 1'iî<c<r qu'elle ea donune moins
vJté, mi:. paro en idantt l'aut-
tomnG etl'ivrela nudter
titure sufiluante et de:; soins voulus.

Lesexérene de pratique sanste
citées pîlus ]tant le prouvent d'une nma-
niiêre fornmelle.

Nous avons vu pîlus haut ce qîte le
maintien cII bonne stanté de la vachie
exige ; voyons maintenant ce qu'il
faut pour la production du lait.

10 lIbs, do lait normnal conttiennent
et demandent. pour k-ur production :

ibbl.
Mfatières sucrées ................ 0.40

Graisso dg ........ 0.40

Remarquez bien ces ciffroît &. v. p.
lis expliquenît pourquoi b do moit
et 2 lbi do moulée do pois oui de lavcs
cn duis do la ration d'entretien feront
donner 15 Ils de lait aux vaches tout
ci> les maintenint cii luarfuit état. En
CITet, voici ce que contiennent ces
farineux:
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Prot. Graisse. Ecole dArboricultue
lbs. lb-;.
0.22 0 060.22 0.06 (Sous le patronage du gouvernement d
0.51 0.06 la province)

0.34 0.20

Sucre.
bbs.

2 Ibs de son 0.9
2 lbs pois ou fèves 0.9

20 lbs paille prépa-
rée 6.8

10 lbs foin de trèfle
préparé 3.8

12.2 1.84

Ration d'entretion 8.
15 lbs de lait 0.60

8 60

.70
.60

1.30

0.15

0.47

.20
.60

.80
On voit par ces chiffres que la ration

proposée contient en excès les matières
réchauffantes,et aussi en surabondance,
la matière formant la viande, le lait,
etc. Cette surabondance compense à
peu près le manque de graisse.

La vache ainsi nourrie, et ayant en
sus tous les soins de propreté et de
bonne stabulation nécessaires, peut
donc donner 15 lbs de lait sans s'affai-
blir aucunement.

Nous avons pris comme point de
comparaison les fourrages qui se con-
somment ordinairement par les vaches
à la campagne. Ce n'est pas cepen-
dant une ration parfaitement équi-
librée et par conséquent la plus écono-
mique. Voici celle préférée par les
RR. DD. de l'Hôpital du Sacré-Cour,
avec laquelle les vaches donnaient 20
lbs de lait, à l'année, soit environ 7000
lbs. d'un veau à l'autre:

Sucre. Prot. Graisse.
lbs. Ibe. lbs.

10 lbs foin mêlé 4.0 0.77 0.15
13 lbs ensilage de

blé-d'inde 1.40 0.12 0.04
i bs

0.77

1.2 balles de paille 0.41 0.02 0.01 La réunion d'hiver de cette société a
1.66 Tourteau eu lieu à Abbotsford, jeudi et vendredi

de coton 0.45 0.50 0.16 8 et 9 de ce mois. Nous parlerons
1.66 son 0.76 0.18 0.05 dans un autre numéro des travaux im-

- - -- _ portants de cette intéressante et utile
7.02 1.59 .41 convention.

Le joli programme, publié à cetteCette ration est un peu faible en occasion, comportait les études et con-
matière réchauffante. Ceci était comn- férences suivantes :
pensé par une étable admirablement Prof. Craig: Les progrès en horti-
tenue et la digestibilité exceptionnelle culture.
des fourrages etc., donnés au moyen Prof. Fletcher; Emploi des pulvéri-
de l'ensilage et de la préparation des sateurs contre les insectes nuisibles.
rations. J. M. Fisk: Remarques sur la nomen-
Nousespéronsavoirdémontré: 1, quo clature des fruits russes.

la production du lait l'hiver dépendra S. Crossfield: Petits fruits.-Discus-
de la ne»rriture et des soins donnés sur sion sur la culture des fraises, fram-
tout l'automne et pendant l'hiverne- boises, gadelles et groseilles.
ment; 2o, que les cultivateurs nourris- G. E. Roach: Les espèces de pom-sent le plus souvent leurs vaches en mes les plus avantageuses pour lepure perte pendant 5 mois de l'année, et marché.
qu'ils perdent également beaucoup de Discussion: Est-il profitable de con-lait qu'ils auraient pu faire produire tinuer à cultiver la Fameuse?
du 15 juillet au 15 novembre. So, qu'en Quelles sont les meilleures variétés
préparant la nourritu1ï-des bestiaux de pommes à cultiver pour l'exporta-
on la rend plus digestible. 4o, qu'il y tion.
a grande économie à produire pour ses Les meilleures variétés pour notre
vaches des pois, des fèves, des lentilles, propre consommation.
soit en vert, conservés dans le silo, ou W. Mead Pattison: Culture de la
en mélange de paille, soit mûris, battus vigne.
et moulus. Nous aurions pu ajouter que A. Dupuis : Culture du prunier danscette ration de production produit le nord.
outre le lait un fumier plus riche et W. W. Dunlop: Notes sur quelques
plus considérable, ce qui est un profit variétés de prunes cultivées dans l'Isleadditionnel qui n'est pas à dédaigner, de Montréal.
surtout dans nos terres épuisées qui R. W. Shepherd, Jr: Quelques re-ont un si grand besoin de fertilisation. marques aux commençants.

R. Hamilton : Pommes russes--Dis-
cussion: Culture des vergers, embal.

Arboriculture et Horticulture. lage des fruits.

DISTRIBUTION D'ARBRES
FORESTIERS.

A V I S.
M. William McGibbon, surintendant

du Parc Mont-Royal (Montréal), offre
généreusement de fournir, par l'entre-
mise des cercles agricoles, des arbres
forestiers à ceux qui désireraient s'n
procurer en payant les frais d'empa-
quetage et de transport..

QUELQUES OBSERVATIONS

SUR LA

CULTURE DU POMMIER.

Il n'est pas nécessaire d'insister sur
l'utilité, la nécessité même pour
chacun d'avoir près de sa maison, si
non un verger complet, ce qui n'est
pas permis à tout le monde, du moins
quelques arbres Âers convenable-

L'ÉTABLISSEMENT DES

Révérends Pères Trappistes
DE NOTRE-DAME DU LAC, OKA.

AVIS.

Enseignement de la greffe, de
la culture et de la taille des ar-
bres fruitiers en général.

Indication des soins à prendre
et des remèdes à appliquer pour
préserver les arbres des insectes
et des autres dangers : Instru-
ments et médicaments néces-
saires à cette fin, et la manière
de s'en servir, etc., etc.

On y enseigne aussi la fabri-
cation du cidre et des vins.

Pour admission, s'adresser sur
les lieux ou par lettre au

Rév. Père Supérieur.

SOCIÉTÉ DE POMOLOGIE

ET

D'AR BORIOULTURE FRUITIERE

DE LA PROVINCE DE QUÉBEo.

Réunion d'hiver tenue à Abbotsford, les
8 et 9 février 1894.
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ment choisis. Chacun sait en effet, et vigoureux. Ils pousseront alors avec
les ressources précieuses qu'en peut plus de vigueur, rapporteront plus vite,
tirer une famille qui sait en récolter et résisteront mieux à leurs ennemis.

!les fruits en temps opportun et les La plantation doit se faire, du moins
mettre à profit. Ce que beaucoup pour le Canada, pendant les mois
ignorent, c'est la manière de soigner d'avril et mai, ou même au commence-
ses arbres, de les protéger contre les ment de juin. Si les arbres viennent
intempéries des saisons et les insectes de loin, s'assurer que l'emballage n'a
nuisibles, de les diriger dans leur dé- rien laissé à désirer, et que le trans-
veloppement, de doubler, et tripler port n'a nui ni aux branches ni aux
même leur production, enfin d'aug- racines. Immédiatement avant de les
menter chaque annés et à peu de frais, planter, couper l'extrémité de celles-ci,le revenu du terrain dont on peut dis- enlever celles qui seraient quelque peu
poser par la plantation de jeunes froissées ou pourries, les laver avec
sujets. soin afin d'enlever l'argile qui y reste-

Laissant de côté les autres arbres rait adhérente, et les répartir dans les
fruitiers, nous ne parlerons ici que fosses qui leur ont été préparées. Il y
du pommier, comme étant le plus utile, a, dans la disposition à donner aux ra-
et presque le seul vraiment productif cines, toute une série de petites opéra-
dans nos froides régions. tions qui ont bien leur importance, et

Nous donnerons quelques détails sur qui faites avec soin, seront d'un grand
le choix et la préparation du terrain secours pour le bon développement de
qui doit le recevoir, sur le mode de l'arbre. Nous avons dit qu'au fond de
plantation qui lui convient, et sur les la fosse, on devait jeter quelques pel-
soins à donner à son développement. letées de bonne terre qu'on dispose en

monticule. Sur ce monticuleon main-
lo-noIX DU TERRAIN. tient l'arbre bien droit, tandis qu'une

autre personne range avec soin les ra-On peut dire en général que tous cines et radicelles à quelque distance
les terrains peuvent convenir au pom- les unes des autres selon leur disposi-
mier. Celui qui ne serait qu'impar- tion naturelle. Ainsi disposées, les
faitement propre à cette culture peut racines seront recouvertes légèrement
le devenir par l'amélioration. Si le et comme saupoudrées de terre bien
sol est humide, il est facile d'y remé- meuble. A plusieurs reprises, la'per-
dier par le drainage et le battage; s'il sonne qui soutient l'arbre le soulèvera
est trop sec et aride, il peut être amen -lgèrement afin de permettre aux ra-
bli par le labour et enrichi par les en- cines de reprendre la situation qu'elles
grais. Néanmoins, le sol le plus con- avaient dans la pépinière. On pourra
venable est une terre où l'argile s'allie alors remplir la fosse en ayant soin
au calcaire dans des proportions con- toujours de choisir autour de soi la
venables. Nécossairement, plus la terre la plus riche et la plus meuble.
couche arable sera épaisse, plus l'arbre Qu'elle soit alors quelque peu serrée
aura de facilité pour puiser sa nour- avec le pied et entassée en forme de
riture, et plus aussi de chances de butte autour de l'arbre. Cette dernière
réussir. opération est très importante pour em-

Une élévation du terrain avec pente pêcher la terre fraîchement remuée
douce vers le Sud-Ouest est à souhaiter, de se dessécher. Généralement, l'arbre
mais n'est pas toujours possible et ne doit pas être plus enfoncé dans le
jamais indispensable. sol qu'il ne l'était dans la pépinière.

2
0Dans les terres argileuses et humides,o--PRáIPARATION DU TERRAIN. qui retiennent l'euu, il convient d'en-

Il est bon que le terrain soit en- foncer moins l'arbre, quitte à le butter
graissé à l'avance, bien défoncé et ensuite d'avantage. Au contraire,
ameubli par plusieurs labours. Un dans les terres plus légères, naturelle-
culture sarclés est la meilleure prépa- ment plus sujettes à se dessécher, il
ration. Lorsque vient l'époque de la doivent être plantés plus profondé-
plantation, partager son terrain en ment.
planches égale de 20 à 30 pieds de Une fois mis en terre, il est bon
largeur, et dirigées dans le sens de la quelquefois de donner un tuteur au
déclivité. Les arbres seront plantés au jeune arbre, surtout si le terrain est
milieu de ces planches, à une distance fort incliné ou exposé aux vents vio-
de 20 à 25 pieds environ. On leur lnts. Mais ce qui importe le plus,
ouvrira des fosses de trois pieds de c'est quil soit taillé, et cela en propor-
cotés et autant au moins de profon- tion de la longueur des racnes. Ordi-
deur. Si ces fosses étaient préparées nairement, on rogne les branches du
dès l'automne précédent, la terre tier de la pousse de la dernière année.
rendue plus meuble par la gelée serait Si la température était trop sèche, il
plus favorable au bon succès de la plan- serait bon le lendemain ou quelques
tation. Au dernier moment, on aura jours après la plantation, d'arroser les
soin de déposer au centre de chacune jeunes arbres. Ces conditions obser.
de ces fosses une certaine quantité de vees, on peut assurer que 99 sur 100
bonne terre, ou mieux de terreau en réussiront parfaitement. Il nous est
forme de petite butte sur laquelle on arrivé que des arbres de même espèce,
placera l'arbre que l'on veut planter. pris au même endroit, ont réussi chez

Si par suite de la persistance des ¡ un d'une manière qui dépassait
mauvais temps, on n'avait pas suffisam toute espérance, tandis qu'ailleurs,
ment préparé son terrain, il serait plantés avec moins de soins, on avait
opportun d'ouvrir des fosses plus pro- à deplorer la perte d'un grand nombre
fondes et plus larges, et de les remplir d'entre eux.
en partie d'excellente terre afin d'y
planter ses arbres en temps convena- 40-ENTRETIEN.
ble, se réservant d'achever la prépara- Lavage.-Quelques jours après la
tion du terrain quand le temps sera plantation, il Serait utile de laver les
plus favorable. jlantaion, lse utile davernles

Il est important d'éviter de placer du jeunes arbres avec un fort savonnage,
fum er non consommé au fond de ces ie.soir ou par un temps sombre et hu-
fosses; il serait nuisible aux racines des mide. Cette opération consiste à les
jeunes arbres en les faisant échauffer brosser vigoureusement afin de les dé-
et en favorisant la production de la barrasser de la mousse, des larves ou
puce lanigère. insectes quelconques qui auraient pris

naissance sous l'écorce. Ce lavage
3 0--PLANTATION. peut-être utilement répété 2 ou 3 fois

Fêété, surtout si l'on S aperçoit que leL'âge le plus propice à la plantation kermès, le pou des pommiers, ou d'au-
des jeunes arbres est lorsqu'ils ont de tres insectes viennent en abondance se
3 à 4 ans. Les choisir toujours sains jeter sur les jeunes plantations Si le
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91avoi lne miftlea:it IYI 1%A sd6tttîlire, on loreillto lu hujet esit cîmeome jemieo. Lie
yajoitîri e'nvironus si\ . macs'wide Ilé,ha laii a fei:îlilrittr e nmacc

car-lol iîto luar gaullonî d'eauî, et osti i îlîi tè qumi mie peuvemt, q1ue miiiire A1
badigeonnmeraîit les. iirbres titi moîuyenm l'mrbri', amuubli ra l: tomme ut laî fondra
d'unm gros pincmuc:m. Si c'é5tait lu pliite 1 ou , uls îuuoirc meeoir les i mi lulumi
qlui prédoiniierait, (it pourra'.it fîitie 1.. slitel <lu la pluie et cdé lit chlur.
menit le dèl mur m'ar iintle iilluiioî i de' Effliii il dét ru ii v le. i lidfe in>tiectes
tabace. cmi :îiri)îîîii les branchles conita- qui t' scmrai t uieliéq. il i(toit C-tre fait
nîimîée.i, oit miîeuix, lorsique làI ('1iui e.t a :vec satin et légèremîient au-de'ssus <les
possible, ou les (1îloiigealut (1:111, lu I i ravinmesq, mîmim dl'évite (tiul les freis>or
quitte. Omi sul a5ba~raseo (1e foart-lis lus lîrîufuîiîîlléîit à lotir ex ti émiité.
emi boimbovers:imt leurs iulds et eii rallmii- Si oîn il ilqu o àn cug aisA jouter A lîî
dl:nti A la tsimrl ce -lit sol titi miélanige du terri' allie luci' aî mt'imit, I 'ztrlro ie
cenidres ait lt cha:ux auîquel oii .1 aîjoulté N'est t i'iumvo' alliîe lllioluY
qu'lqume peil du vert (le laris Ott d'el lé' I)nttayp. - Emi :miit'aiii ie, aîvanmt lu.'
bore. '.'léeti, omt Isulrruit 'IV il1tagtieiutît

'flite.-Noi mn', di m'cn- que qumel- htite c le jeimme:irlimes avýec ' (1b lit
qiies miotsl .umr la tauilIle (liii c'tii meopé' bugie teru ec oi mieux amvec dlu f'umiier
rait ion dls'.îélicaîte ut qîu i a emiiiudc muilél:uié c. t''j.rme (;u bîmit:igu cmi .
rai t tout lin 1 imité N'<I'< esécu quel..Iit la gelce dte pîénétrer tropu Imo-
que les queluesu iuotcs aluie nus donm f iidéies ai t, muiî:i' tsîrto.uitpi'glt

miîîmm A1 ccc Mijot «..roll t néanimoinis Ili i les. l':urbrc o Ctuei. les lé-astres (ltu é'c''
à aloi lee-teur4. jta îoîî leuit's. Paîr cais tiri laî titi clu fiai.

l'î taille îleq :rbî os (levait 8e fi l'e ver*, la t-éve miii> ieu mi muiucvemîeitt parm
tosts les :ans. Ou1 fera. cette cOpératio 1îî l mchelituir 1ciitm ièru inome raidle.
due lb,%mîie heure et i é'4nhièrenimelit tin asit tiutè. Io litemc de l'arbre ut tl.mî-c
de ami'u titi dlévueloppeenmt régmm', les; branumche,- où étalii bientcôt c.urprise
t ici' et Aiigé:loI à l'Seil. Il e.st illiicl plmr tmie u î-cme dlu froid îîoc.
bots, tî'sles fois- que l'eu, *.IllerÇott tiisanei, ullu l'ait éclater i écorce, ce qmi
qum'îne braticli a h)oussé dau its î i ca:Lm' la mmii; muet:le dle toasît titi ver'ger.
tiroit qui lî'o-t p%.%acuetll, de l'eui Il sierait emicîckre) A lîrîlucs de0 fa& i e-
lever :tii-itôt c lu mêei', si l'umei :i uim'rquer qu'en Laburai'it trop îr<îe

1îous.5', luit dléltimnt d'une aîutue et ' brsouit S'î'x )t A couîi'ii- leur'., rît.
temîd .1 rompre la tiiieétrio qlui i lit ex. ' tu' ce ai um i mnit srcmeiuu
iste otre elle-s, elle dliait tre :ulEîîbliu "sti:îti, i qu'en Francoe îles vei gens

Ii aru"o ic,î'isinmî v'crih'alo Aà'îis 1 ti niil sunt, éýýé &ctrîîýs. D)e umîe
Lest toujours init; 'oûîtemux poulr mnoums lu.'uîuioiiuà bois drouit l'éectîiiuciniu

soi-muêmue et poîr 'urlo d'eunleve'r l'su . fort in.il omgtýitei uicela.\ qui veil lent
br uiesli. îiisiblî'u lo~îmcls-Pcitt uitgie~r les cit- ue pi e d s (lu terraiMm

cilcuo toutes je'mice, qiu' îl'Mtre coni ueujés puar les :trlicest %i s'eimianct
tuaimît dle faire, alois qu'1elles îmiromut c'rac.' et des légilliies. 11sl-4 è
pris lin certain dvlpmuct. cliemut lu .,cil et Ils 1 éjuuli>eit, l:ai bre

l.es cou~upsel es doivcenut tclujoums sout1Ir eut ils :î u ri% elut :uimcsi à juvi\ti 0
i"tre 1uolie., et rc:couvm tes ul'umnu courbe beaîucoupj Ilums quî'ils m'c>luér:iit g:l'

d'iue coîmposit ionm cérui onuii> gr- is' j gie'r palr écoicii cie) toru2i.
,iiêre peinitur e, ah îî dc duiîmer à l'éco<rce 1 \t'v mc:Nu IA :
plus de lacilité lpou' couvrir' la lu:ieI u mmLu' i.
avaniit qu'elle tc.-oit dcsséelméo par i :îc'
liocn du soleil.

La tamille doit être faite dlé telle sorte~ Enseignement agricole.
qune l':îmbie puàisse se b:îlaimcer ég:ilc- r_
talemnt (le toums tôté.4, ut que les bran- ECOLES D'AGRICULTURE
clivsie 'lu trcuieitpasr. Il fatuit
qu'elles soaielut, Iilni.tniietlt esli:iecs DU
pour qiue Pa:ir' pémiêtmcfa.cilmnot.t entre ~ ~A n el oair

Ilei S ai brù pa:raît, s'élanmucer, il SeA n el oair
doit être arré!éeî acoîesau les UT De.
pilu.; hautes br:îîicluî'. Si :îmm comtiairc,
il y a taie tenidance .1 s'inmclinmer ve'r-s l:î
tenu,. il dtoit être relevé emi coupantmt A V 1 S.
celles <liii l'eut rîi neruiemit em lciaq. li'é
poque la plus î'avîir.îllu îimuu' la1 tail En vertuî des iotveau tr

dles jeimes aurbres e-t le mii de juuîm ; ramîigemieits ilitei'velitis entre le
polircuilever des brammelues auix irc'sgî erennt et ces écoles,

dtéj. vieux. le muois (le umamrs est iiit,4 qune lvsfé.t ri dêr

J.cgnmtae-L g:lîag de :rîî e udisClaqute annuée a el' suivre
bsit tu.'si dI limmie grande uitilité. Les les cours graili eil.
écosccs m'uulcvéo!i font lP reji:ire dlo DFs MODIFICATIONS IX POU -
touteds uries d'iiectcs- iir-.iblces. et fa- TANTFS ONT ÉTLc FAITES IIANS

écorces descésg.*cit. îa nouivelle, L OmtGANISATIt»N PE CFS ECOL.ES.
gênncut, le dléveloppîeîment de tiiaiiiètre à retndr'e plus lrrt-
dle l'aîrbre et.semit tiii obs- tique l'iiustrictiou qui ycest dois-

t:aue' s iiemx à.,aî mesîuîm'î. liuée utux jeunes gelas, et il est à
lin er blait I.cûmu litP

mioins iste fois chiaque a%- lA espérer qtte ces iistittitioimaa re-
aée', du gratter -. avec -loin cevrottt de lm a î~ agricole

léce(orce des tmqa. Onu tout P'cmcouragemeiît qu'elles
trouve pour cette opésu- maéritenît.
tien un msimîîmtscca
dont voici la, figure.

Le BicPae.-I,'olpér.tion (le la taîille D
a plour bîut d'impîrimeu' à l'allait sa D

dm1rectmolu. En mêtme tempuls qu'elle lui
deoiiiei-t uîî asliect iégulier etmlgréu ble, &;t o .£% Oa lLac,elle le fortifiera cimtru la violene dlit' OUA.
vent ct de la pluie, et favorisera e-'Soua adrcinde R P r
purodluctioni un qum:îutitci et en qumlitt. Sos adie tio es R. P. r.Le graittagez dékum-itssera sous tronc deû iSS
tut être nuiisible. Lie béchiagoeut le
buttage veilleront mnu bont entretien et A AV 15S.
Ala eciuOvatiou dei; racines%. lwsjeaînes geins qui désirent 'imîs.

Bêcher le pliu de., arbres et le faire jtruiro ou e perfectionnecr dans l'art
avec soinî oct line chose indiispuenisable, agricole pourronut albor6uivre les cours
du mnoinsu Ipendamiit. les preiresî nanées j pratIiq.es qui se donnient à cette école.

U.,o bourroiijo ct lisse fromangotrie démonitrat la grande impîîortance qu'il
toîmt on opérationi sur lat forme. y a d'ei prvmîdre siain. La diseqtt.

Unie péspinière, tit vorger, l'élevage iliom 'omigitgc:t ei e u ujot.
du bétail et tolites les bîranmches les La s6hmmî'e l'lt levée 1 91r lir.q.

plss importaintes do l'agriculture et
do l'horticulture y sont. exploitées ei
constituent un couri génuéralt pratique rSscs-c mn'mnibre-t glas Cercle
tl'itgrictîltture quo les' élèves Jieuvult :mugI jitl ont tenu ummi :iss.,mnblée dams
suivreii aîvec le plus j.iiand promit. i:î e:llu luintqîite, icue cicle1 13 décein.

ie, pîour priccédoi à l'élection dei di.
recteur.; omit été Élus: MMX Eclix Vain.

.1~A,'1~-~ Ienai:îlt, fils. Olivier 1.'iicouirt, SaîutEco1es dIig1dculbure. ÏBe:turcgarilîbiilFournier, D. Dal)eis
1~.. IestePierre Grumdpré. Ai la

- nime î mi lléo nit été éli: D >emliis,
larésidenit, V. I)iide:ilt, l'île, Vice.

.A.VIS.Préï. ; L.. Denis, N.L ;.e Siém:îire.

Les jenes gens qui uî&irelit réboriir; J. PA. Geidroin, Seci'.-
entrer aux écoles d'.''m ictul tt ~îmc>îlut

it. Maîlgréi lu floid et le m:auvais£ tmips)
cmiifle Ibotit->îers u auîtî'cnicît, 1 : cîiWée a été îiiuirocuse et plu.
devront, à l'atveniri, w:desm à ~'li lii0iiliX1(01 mi lé jU
ulimecteinemît aux directeurms de'Al lse
cos écoles.

leés écoles de l'ASSUIIIIt:loll pi STmt'VlcToiittF l"ARttt&UA'SK.-1t Y
de Ste-Ainie de lat Puc:itiûre I a eu camse :ti-osiibiée géîér.ule des ni-i

a ires dit <ei<'lo igricole de la paroisso
cord'mt, 15 bourises; celle d'Ok;î, cie Ste.Vîetom'c c'Air.tab:tsia, teue
11). -daîmî la sauIe puiblique ticnurcredi lo 13

Lvs élèves bourah±urs ddrtt 1  oîrd décembre de'rnier. conîformn-.
ê.tre' âgé d':îti mnoins 15 suiîs. nient à l:î loi, à laquelle 31M. 1). 0.

Bolie.aî. Clîs. IýOtoîmIc 81111C.o1, Jol.
Pouri l'école (le l'Assomnptiona, 'lue, lîonas Miemnîm', Frédéric Des-

adrel'csser' à M. I. 'J. A. l.r.l;eiriu" ramuçois I)CmIttI, et Fordi'

pumr ele dé ste.Aîîîîe, wMiaî Maillitit ont été élus dirctîeurs
e'at Rév. L. 0. Treii'mîaîy, et 'tu cercs <m 'ié orno î

Cils Ikutet a É.té ég.alemeont nommé
pîour celle <I'Ok., au R1év: Père pouir mepuié-emîiter ki g piroisý,e de Ste.

Donti. M. Alitoitie, Ibhhe.lirmetll*. ~~c'iA la b'ciéidé d'a'griculture du
comîté îlAtmbîk.A umie idunion

-- ---. -- ib,éluetiite des direteurs, qui a euet Ceieuee, mém'î tcmps qu'une té:îîe duSociétés etCrce.ieca.riî'ole. M. D. 0. omrbi2aua
- - été élu préi-6mcîeit du cercle; M. Siméon

AUX CERCLES AGRICOLES. Boîlduc rie-pré.,ittetit u le Iootaire
Poimrier, ee.crét:iire. la Io pr éidoiît
élu remnercia les directeurs dô I hon-
mieur qu'ils venaîient do liii conférer,
toast cmi énmctamt l'opini:on que le chan-

Nous appelons P':ttention de nos geîîîent d'officiers ser:îîtt peut-ktre pro.
lcteurs ,'ur l'îemdiîeî uiçr:ut litable; il comntinmua, en disant qu'ilI
à laî loi des cercle-; :ugricoloi, qtui vient acceptaiit, -1 coiuitioîi que lei cultiva.

d'êZtie :adopté par la Législature. (curai se reindent enîcore emi plus graud
mimbre aux -omîfdrenceo.

SUCOSojcîris SUPÉRmtmEîS A RUX ' -Clt:tciii, dit-il devrait faire des
1î1ASrIiES. efIYris pour y eTineller sli Voiin,

401; amis. On ie saturait croire les
1. L'article 1675c des Statuts refon. aivantages que nous retironis des sEan-

due, tel qu'édicté paîr la loi 56i Vmctorii, ces lii' cercle a.îgricolo. La paroisse
cliapitie 20, section 10, est iimiendé de Ste-Victoire. quîi ezst tisse do celles,
emi y -ajoutat les alinéas suivants: dntie comté dAtbakoù l'agri.

IDans le cazs de sollscrilutloti plus culture a t'ait le pluîs de progrès. puis.
élevée, nul montant (le plus <le deux iluelle0 possède silos, fromiageries et
piaýtr*i par memnbre ne peut être pris beurrerics, outre la culture de blé-
en comsidéraiîiî dans la détermminiation d'imîde. dlu légnmne.s. etc., lui cst en
dit montant do l'allocationî accordée on gliîte ParItie redevable de ces téàul-
verttt de l'article 1675 ff* titS." Il aînnonça enisuite que le se-

Si plus (Ie (test\ piastres sont payées crýétairo ili cercle atvait reçu du gea
par umi membre, le buirau de direction vornemgent titi chèque de ,z42.70 pour
est aîitori'éA àliii dominer de-- grainses, sa part d'octroi, et oit discuîta l'emploi
engrais ou tout autre objet illsceiti. de cette tsoniîne. La mijorité de t'as-
bic de l'aider dant lia culture, pour ècemblée a Paru faoiser l'achat d'ani-
uti mîontanit égal à l'excédent par lui mattx rerdce r rregistgi . Le
payé." secrétaire recuecillit la siouscription

gles mctnbreqsait "Journal d'Agricul-
E011O DES CERCLES. ture, "et la ýý,éanco s'est disýsoite.

NoricE DAIn DE SIllvCITII.- Sr-ANDml o)'AcTeo.-TLa conférence
Une aseîlegénuéralo <les membres igricolo dontnée le 15 novemibre der-
dii Cercle Agricole do N .D. do St- nier par le Révérentd M. Cilté a Mt
Hlyacinthe av:îitlicit le 12 décembre un véritable tuccès Le dévoué confé-
peut- l'élection des directeurs. ronîcier, par ses données pratiques sur

Ni. le P'résident ouvrit l'as.semblée l'Agriculture, a su captiver l'attention
cmi lisaît un article do la loi relatif de son auditoire désireux do s'jns-
aux élections. 31. W. Lamoîlie lut le traire.
raîpport des op6rattion4 fait dans le L'longorable'ji Telliergavait bien
cours de l'année écoulée. voulu assister à a con férece. Ap.

Il fuit ensuite proposé par M. B. plé.à prendre la parole, il s'y pîrêta
Bissonnmitte et s5econdé lii. Il E. de benne giico, fitit remaîrquer qlie

lalruère que tou4 les maemubres dirce: 1 l'Agriculture concerne toutes les efts-
tactirs ,,o'etit réélus pour l'atnnmée IS91. ises dle la souiété. Dans '-On discours

Adopté A l'unanimnité. Après lélc. iil donna uit conseil utile nion seule.
lectioli, M. Clis. Peloquin le préssitent. meut aux cultivateurs, mais à toutes
fit nue conférence sur le fumier, Il 1 les classes do la société.
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I~'î, î~ Mii î-Citc,?i chIaquo i n- etc. E111111 il :1terinéî par les t.ointl M, Chliî:iq fut cou téa:vee buaucui aiiiii *IIlSivitis Ils'ii~ ~tl
divid Ilulaîis sa sllihië aîl - i tr V îonPo doit donner aiux vo<diII lie . dl'at tenioli et pliuticurs fois applausîîdi. Nir.i 1 juri do 1ýti'., e\I.riiiietl et nlous

l~~îil ru uîeix' : oriétd V >.guIeriiit rantt l'hlieru pour* en tirer touît lu jiiolit Alvantt ce dî.uîuu' M.ll plu Sloîî àvxtous
bCa IiCittl>. jîu'.s lAu. ~i tél e~.é l'util tie, <M. îîIéillvit c ui 'lii (tilit pris part Si ces ' ~rîc~

M. l)Supont, M. Il. .qîu o 'ienn tre Cbacun (1o sion-s M*et reti ré lieu reux cuittiro des jîiutsa, 'A ux ,zîcmbres Iiit eer'k a';rieole de
partout où il Ww:iît due l'agriciultuire. a et bieni résolit do mettre ei, 1îî'.titîi. M. M<. Arielib:îit, (tii devait aiussi
bionvii VOt aIql ie,>r quielq ues~ ilote. danis la inviu* (Io forluc"', tout e parler, dutntitidtt du- l'mt e es ro uuîan
bient 1ilueé a:ir'isei de qu'il aî appiris <l:iii (-cite eoîîÇéSu emi. Mai:rues -à iîmîu iéalîco Po ~qîeiur~i 1<~cî~-l~î rsnaitnoiup

M. M ilton cl)oiî I M. 1.P t> :il) UN 31CIit) ni St< 11~efx. l:i~''lu chamip libre à M. Cliapuit. .Ieseie-npéetn o a

peé penralapaol. ibonaai 11, runonéti uîonbreueû et Ile ýortsmir lidiverý,esosaiis du cuiltuare

tutîv:uix agriceoles due ce illoiielli -i ý ,11Ull':Dnuvaxi-libuot l ieto t : M
lenit îles uci pouu qeux i let§ olt I ~. S*tgu I:ii, )iîinlio lu t rois (d é wîlni, uitDiivea ii br oit (1110 etmie Iiuiicil:icu<uMM

icolua étét'uriié, ~ccii bru em uiur, ls met hi s dîtcere ~ adti i Iii!ilçjlut<lirtlrouvo<jiierlbet ut itrly, jevousirtitellet
6igî les.l >-ux i, lîî'ueituai enur s'îî e cUx qumi, à Saîinmt I lynicinutle, sonit <lý es taubleau\x dans, le.iquicls j'i idiqiîo

apr'ès plut let euix îîeii s vite <.ii I0 iée. puir yv entenidre une <<hnsal u lse fieî ddu lmeî:u (' 1a1i lu liail réolte, l rone.
~ bI~L. J îilts lol e.i <îti~i'iiee. mii putît<luparlt :îii pirogrès agicoleu dii1 pay, ut tat ioîî. la <La tu llarctebruie

têjest:n 'eue uît el'nj vit pl tu ie,î con tii t Pé oin it) , Io imoinis til moints app! és. oit lutôtUG nit, lit dépeuisu do la 11iîîît'deIîVîo
Ilu:iin vivemen le déi.duorneVt du pus cii puu ijes à leur juistu pa:r aic , oin évaluanit uni lintiio à

r éunmiion sefnimilolî[l bienitôt. paot> l)S svri.valeur. sl.,U par jour, uln homme et un cheuval
NI. l'Abbh.é Grtci', eturi du S( Tite, 'à $2> titi hoîtmme et deux cliuvmux à

aivanît lbieni V*.)11111i i rend re à l'inîvi ta.- $ I, iy conpri~. l'ompjloi dles i tit ru-

STP.MUTx Ilioneatgi> -11 .< îuî li llé'. P. 'Proîilx ainsij qui'aui SOCIÉTÉ D'AGRICULTUJRP LU tIiett) ,je donnue ainsei pour' claquu
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TRAiTEMENT

. - RENDEMENT

Sans engrais........ 20 mai

400 lbs. par acre... " "l

600 " 18

1000 " ". " "

M
Vendables

-S

min. lbs.

3 juin 25 sept 77 20

4 I 24 I 125 20

1 4 24 " 122 8

i 12 " 166 40

Le sol a été labouré au printemps.
On a employé pour la semence de
grosses pommes de terre " Early
Rose," coupées en morceaux présen-
tant deux yeux. Le sol a été hersé 4
fois sur les rangs. L'engrais fut mis
dans les sillons à deux pieds d'inter-
valle, et les germes placés de chaque
côté, de manière à ce qu'ils fussent à 1
pied de distance l'un de l'autre. On
fit passer le cultivateur entre les rangs
dès l'apparition des plantes, et ensuite
toutes les quatre semaines. On em-
ploya deux fois la houe, et la seconde
fois, les rangs furent buttés. On appli-
qua le vert de Paris à raison de 1½ lbs.
par acre. Je crois que le rendement
de la récolte eut été plus fort de 10
pour cent, si le sol avait été labouré à'
l'automne. Le tableau montre quel
la dépense due au travail est de $35.20.
Cette somme renferme aussi le coût
des patates de semences dont le prix
était de 75 cents le minot.

ESSAI DE L'ENGRAIs SUR L'AVOINE.

Quatre pièces de terre d'un quart
d'acre chacune. On employa respec-
tivement 200, 600 et 800 lbo. d'engrais.
Les résultats sont donnés plus bas.

La terre tut labourée au printemps.
4 hersages faits avant la semaille. Le
grain fut semé à raison de six minots
par acre, puis hersé, deux fois. L'en-
grais fut épandu, hersé, puis on fit
passer deux fois le rouleau. Dans les
lots qui avaient reçu de l'engrais, la
semence leva 12 heures avant celle

I I

Traitement

Sans engrais.,.....

200 lbs. par acre...

600 " I ...

800 " " -..

>

22 mai 29 mai

e * "e " "

"t ' "e I.

n-n
oo.4,

22 août

"e Il

"t "

du lot non engraissé. Les lots en-
graissés furent constamment en avance
sur le lot sans engrais, et atteignirent
leur pleine maturité quatre jours plus
tôt, mais la récolte n'a pu se faire plus
tôt à cause du mauvais temps.

Les lots engraissés avec 600 et 800
livres de fertilisant poussèrent avec
vigueur, mais la moitié du grain
versa avant d'être complètement épié,
et.de plus la paille se mit à pourrir
en.plusieurs endroits.

LE JOURNAL IYAGRICULTURE ILLUSTRÉ.

min lbs.

41 1.20

52

55 36

49 52

36 $35.20

4 35.20

8 35.20

8 35.20

0

$0.29

0.23

0.25

0.23

EssAI DE L'ENGRAIs SUR LX MAÏs.
Quatre pièces de terre, d'un quart

d'acre chacune, furent-semées en blé-
d inde, et l'engrais fut employé à la
dose de 200, 600 et 1000 livre par acre.
La production est identiquée dans le
tableau ci-après:

TRAITEMENT

Sans engrais........ 22 mai ler

200 lbs. par acre..."

600 "

1000 " ' ... " " ""

juin

e ý

La terre a été labourée au printemps
une semaine avant la semaille, et
hersée quatre fois; la graine qui était
de la variété maïs jaune à 8 rangs
(Yellow Corn) a été semée avec le
" Planteur à maïs Queen," à raison de
8 à 9 grains à la fois; la capacité de
ce planteur à mais, comme épandeur
d'engrais, n'étant que de 400 lbo. par
acre, pour les 600 et les 1000 lbo. par
acre, on fut obligé d'épandre les sur-

n n
L.
C.,
n nn..

C.n os-
n.
n n
o os-'
C.) o
n n

'n 'no o
a- a.

tonnes lbs,

1800

1 760

1 1280

I 1480

à

$8.77

8.77

8.77

8.77

->

cents.

$3.60 15¾

$3.60 5.52 131

9.00 6.56 221

12.00 6.96 28¾

plus avant le premier hersage, en le
projetant autour des plantes sans les
toucher, car le contact direct de l'en.
grais leur set ait très nuisible. La cul.
ture fut la même que pour les pommes
de terre: 2 hersages, très léger but-
tage, éclaircissement des plants, tra-
vail à la houe etc.

100 lbs. d'épis séchés pendant trois
semaines, puis écalés, produisirent 60
lbs de grains de mais et 18 lbs. de
rafles (cobs.)

CERCLE AGRICOLE DE ST-DENIS

sUR LE RIcHELIEU.

SÉANCE INSTRUCTIVE.

Le cercle agricole de Saint-Denis,.
sur le Richelieu, a eu, dimanche 24
septembre dernier, après vêpres, une
séance des plus instructives. L'assis-
tance était assez nombreuse pour per-
mettre qne l'assemblée se tint sur la
place publique. M. Bourgeois, un des
vénérables citoyens de la paroisse, agit
comme président.

Les invités du cercle, le Dr Cartier,
député du comté de St-Hyacinthe.
M. Dupont, député de Bagot, et M.
Tim. Brodeur agriculteur distingué de
St-Hugues, prirent la parole. Le pre-
mier fit l'éloge de l'agriculture et du
cultivateur. Il félicita la paroisse de
St-Denis d'avoir fondé un cercle agri-
cole qui lui serait d'un grand secours
en permettant aux membres de cette
assoc.ation de discuter entre les meil-

Tiges.

o n

min. lbs. min. Ibs.!ton. lbs-

13 sept. 9 51 6 26 1960

" " 30 49 6 2 1800

40 38 5 3 800i

" 51 29 4 3 1200

M nD
.a)O
tc

8.0~

9.0

$1.13

>

22.13

$29.13

322.13

leurs moyens à prendre pour améliorer
leurs terres et contribuer aux progrès
du pays. Le Dr Cartier parla de l'utilité
des cercles agricoles en général que le
gouvernement de Québec s'efforce d'en-
courager et de propager. Sans l'agri-
culture, a-t-il dit, la province ne peut
prospérer, et elle prospèrera par les
cercle.squisont des points de ralliement
pour le cultivateur et des foyers d'ins-
truction. Il constata les progrès faits
par l'industrie laitière qui est devenue
aujourd'hui une des industries les
plus payantes de la province. Le dé-
puté de St-Hyacinthe rendit hommage
au clergé que l'on voit à la tête de tout
ce qui peut contribuer à l'avancement
du peuple cana lien. Il cita les mission-
naires agricoles délégués par les évé-
ques pour répandre l'instruction dont
le cultivateur a besoin, et fit l'éloge de
M. l'abbé Côté, curé de St-Valérien de
Milton, dont les conférences sur l'agri-
culture sont si fort appréciées.

M. Brodeur succéda à M. Cartier sur
l'estrade. Homme pratique, conféren-
cier à la fois spirituel et renseigné, il
fit impression sur son auditoire. Pour-
quoi, so demanda-t-il d'abord, les
hommes haut placés dans la société
s'Occupent-ils d'agriculture ? C'est
pour faire comprendre aux cultiva-
teurs l'importance de leur mission et
tout le profit qu'ils peuvent retirer
d'une terre cultivée avec intelligence.

Le conférencier appuya fortement
sur l'égout des terres . t l'importance
de niveler les levées des fossés. Il con-
seilla l'achat de pelles à cheval pour
faire ce travail, observant qu'une fois
le terrain nivelé, le cultivateur s'aper-
cevra dans bien des cas que la rigole
n'était pas assez profonde pour l'égout-
tage de la terre. Les hautes levées de
fossés constituent une perte de terrain
de plusieurs arpr ur la même

terre. Leur nivellement a trois effets
importants : 1. Il facilite l'égout ; 2 il
agrandit le terrain ; 3 il donne l'idée
de faire d'autres améliorations. Quand
un cultivateur aura ainsi nivelé une
pièce de terre, il voudra continuer
l'année suivante, car sur une pièce unie
le rateau et la moissonneuse passent
facilement.

M. Brodeur recommanda la lentille
et le blé-d'inde pour nourrir les vaches
et préconisa l'utilité du silo. Ne soignez
pas vos vaches qu'une partie de l'an-
née, mais toute l'année. Ayez soin de
les traiter avec douceur, de les traire
à l'heure fixée. Si vous êtes occupé à
l'heure de traire vos vaches, interrom-
pez plutôt votre travail.

A cette saison (septembre), quoiqu'il
ne fasse pas bien froid, entrez le soir
vos vaches à l'étable et ne les laissez pas
coucher dehors. Donraez-leur une bonne
portion et le lendemain elles vous don-
neront un lait plus abondant. Il ne faut
pas que l'animal souffre des change-
ments de température. Hachez votre
foin, humectez-le ; vos vaches s'en trou-
veront mieux.

M. Dupont, à son tour, traita la
question agricole avec beaucoup d'élé-
vation dans les idées. On reproche, dit-
il, à la classe agricole de Québec de ne
pas avoir fait assez de progrès. Ce re-
proche devrait plutôt être fait aux
hommes qui avaient mission d'instruire
le cultivateur. Ce serait un préjugé de
croire que celui-ci ne peut apprendre
et. n'a pas besoin d'apprendre. La
science et l'expérience lui sont néces-
saires comme à toutes les autres classes
de la société. Il y a quelques années on
a recouru à ce qui pressait le plus ; il a
fallu défricher la terre; celle-ci était
très fertile, et le colon ne sentait point
la nécessité de recourir aux méthodes
améliorées.

Il faut maintenant rendre à nos terres
la fertilité qu'elles ont perdue. Il faut
employer les engrais et pour se les
procurer, on doit augmenter les trou-
peaux d'animaux. Sans engrais on ne
peut obtenir de bonnes récoltes, et M.
Dupont cita l'exemple du juge Tellier,
de St-Hyacinthe, qui, l'an passé, avait
obtenu 33 minots de blé à l'arpent sur
une terre qui n'est point regardée
comme une des meilleures de sa région.
Il est reconnu que les pays qui ont peu
de bestiaux sont peu fertiles. Lorsque
les barbares envahirent lItalie dans
les temps anciens, et détruisirent les
troupeaux pour se nourrir, le sol s'ap-
pauvrit et le blé tomba à huit minots
de l'acre.

Il faut travailler pour s'enrichir; il
faut travailler avec les bras et par l'in-
telligence. I jaentionna le fait qu'un
cultivateur d, 4 imon était parvenu
à se construire une magnifique maison,
avoir de beaux chevaux et de bonnes
vaches, en améliorant une terre de
sable. Ayant commencé sans le sou, il
se rappela les conseils que lui avait
donné un jardinier pour lequel il avait
travaillé et se mit à engraisser sa terre,
planter des arbres fruitiers et cultiver
avec réflexion et intelligence. Il est
maintenant un des plus riches habitante
de sa paroisse.

On doit pratiquer l'économie et ne
pas posséder plus de terre qu'on ne
peut améliorer. On ne doit point se
faire une ép tvante du travail.

L'avenir "appartient aux proprié-
taires du sol-et nous ne devons point
quitter M terre pour la manufacture.
Le travail de la manufacture est plus
ou moins éphémère; la culture conserve
la santé et préserve des dangers
des villes. Suivons le conseil de
Sir George Cartier qui disait de se
cramponner au sol, afin de conserver
l'influence et la force.

Les conférences terminées, M. Jos.
Cartier, M. Archambault, notaire de
St-Antoine, et M. Crevier, notaire de
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St-Denis, adressèrent des félicitations
aux conférenciers et souhaitèrent au
cercle agricole de St-Denis succès et
prospérité.

(Courrier de St-Hyacinthe)

Economie Domestique,

Ecole d.Economie domestique
ET

D'HORTICULTURE
Pour les Jeunes Filles.

Dirigée par les Rév. Dames Ursulines à
Roberval, Lac St-Jean.

A V 1 S.
Nous sommes heureux d'an-

noncer que les Rév. Dames Ur-
sulines de Roberval, Lac Saint-
Jean, font un excellent cours
d'économie domestique et d'hor-
ticulture, oh les filles des culti-
vateurs pourront recevoir, avec
l'instruction théorique mise à
leur portée. tous les enseigne-

doit être essuyé avec un linge sec et
propre. Les mains de la personne qui
trait les vaches doivent être très
propres."

" Il faut traire les vaches à fond,
parce que le lait qu'on obtient à la fin
est le plus gras et le meilleur, et que, si
on ne le trait pas entièrement, il
remonte et disparaît ; les glandes
mammaires se rétrécissent et la pro
duction du lait diminue. L'économie
est grandement intéressée à ce qu'une
fermière s'assure par elle-même si ce
point si important est observé fidèle-
ment."

" Tout le monde sait le profit que le
lait produit, comme aliment ordinaire,
comme assaisonnement,comme remède,
comme beurre et comme fromage;
disons donc un mot de la laiterie."

" La plus excessive propreté doit
être maintenue dans les grandes comme
dans les petites laiteries ; les planches
doivent en être lavées souvent avec de
l'eau de lessive. La table sur laquelle
on pose les vases à lait doit être tenue
avec la même propreté, la moindre
goutte de lait qui y tombe doit être
immédiatement lavée avec de l'eau et
une éponge. Tous les vases qui servent
à la laiterie seront tenus avec une

faut mettre assez de présure pour que
le lait soit caillé en deux ou trois
heures. Après avoir garni un moule
d'un morceau de mousseline ou de
toile claire mouillée et plus grand que
le moule, on y met le caillé. Lorsque
le moule est rempli, on rabat le linge
sur le caillé et on laisse égoutter pen-
dant six ou huit heures, après quoi, au
moyen d'un pilon de bois, on fait pas-
ser le fromage à travers un tamis de
crin ou une passoire en fer-blanc;
puis on ajoute de la crème douce qu'on
enlève sur du lait trait depuis quel-
ques heuies. On mélange soigneuse-
ment le tout de nouveau dans le moule
Deux heures après, on verse le fro-
mage dans le vase dans lequel on doit
le servir, et on l'entoure de crème
fraîche qu'on fait mousser en la bat-
tant au moment de la servir. Ce fro-
mage se mange avec du sucre en
poudre, et fait un excellent dessert.

AUTRE FROMAGE A LA CRÈME.

Après avoir fait cailler le lait à
l'aide de présure, on le coupe en carré
avec un couteau de bois qu'on enfonce
jusqu'au fond du vase qui le contient,
puis on le met au four lorsqu'on vient
de sortir lo pain, ou devant un feu

ments pratiques qu'une bonne extrême propreté : l'eau tiède et l'eau doux. Lorsqu'il est cuit et refroidi
é pratqe du b bouillante seront employées alterna- on fait écouler le petit lait qui sur-ménagère doit connaître, soit tivement et tous les dix ou quinze nrge, et on retire avec précaution les

dans la direction du ménage,soit jours ces vases seront lavés dans une morceaux formés par le lait cuit. On
dans l'exploitation de la ferme eau de lessive." laisse égoutter pendant quelques ins-
du jardin, etc. '" On doit éviter avec soin de placer tant, puis on sert avec de la crème

Pour les conditions s dans la laiterie des matières en fermen- fraîche et sucrée ou sur une sauce
condition, resser tation ou ayant une odeur forte. Les semblable à celle de œufs à la neige.à Madame la Directrice des Ur- personnes chargées de traire les vaches Concluons en disant que, puisque

sulines de Roberval, Lac Saint- doivent ôter leurs souliers, changer en France, la maîtresse de la ferm-
Jean. leursvêtements avant de pénétrerdans prend, des mains du chef d'exploita-

la laiterie." tion, la vacherie telle qu'il l'a com-
-1 En été les fenêtres seront fermées posée et la fait valoir, pourquoi la mé-

CE QU'UNE FERMIÈRE DOIT le jour et ouvertes la nuit; elles seront nagère canadienne ne prendrait-elle
closes par une toile métallique qui pas sa part de travail et ne cherche-AVOIR SOUS SA DIRECTION. empêchera l'introduction des animaux rait-elle pas à faire valoir les res-
et des insectes." sources qu'offre aujourd'hui l'industrie

"Une laiterie doit être surveillée laitière? M
VACHERIE.--BERGERIE. avec une incessante sollicitude. Si la (A continuer.)

maîtresse de maison ne peut pas tou.
(Suite.) jours s'occuper elle-môme de ce soin et

de la confection du beurre et du C0rre8poudance,
L'intéressant Journal d'Agriculture fromage, elle devra au moins s'assurer

donnant presqu'à chacun de ses numé- qu'on ne s'écarte pas des règles qu'elle - -----
ros, de précieuses leçons sur les diffé- aura données. Le succès dépend sur- COMMENT EXPLOITER LES
rentes branches de l'industrie laitière, tout, nous le répétons, d'une excessive PLAINES SABLONNEUSES.
il serait superflu de traiter ici ce qui a propreté et d'une régularité toute
été énoncé dans le précédent article. parfaite."
Nous nous permettons cependant de " Une des pratiques qui nuisent le Un correspondant nous nforme
reproduire quelques lignes extraites olus à la qualité du beurre, c'est l'ha- qu'il peut se procurer à très bas prix
d'un ouvrage français ; ces quelques bitude invétérée d'écrémer le lait trop plusieurs centai s d'arpents de terre
lignes ne seront pas inutiles aux ména- tard, et de ne procéder au baratae autrefois cultivés et habités qui ont
gères canadiennes. qu'avec de la crème vieillie. On n'ob- été vendus pour les taxes municipa-

" La maîtresse de maison doit sur- tient alors qu'un produit très infé- les et que le seigneur a dû reprendre.
veiller de près les personnes chargées rieur." Il son e à y faire a culture du tabac
du service de la v •ke4&1 ar la négli. , La ménagère peut introduire dans et de foublon aun moyen d'engrais de
genee se glisse aisémen ou l'intérêt la ferme la fabrication du fromage commerce et nous demande notre opi-
ne stimule pas le devoir. La nécessité pour la famille; voici quelques recettes mon.
de tous les soins de l'hygiène n'est pas aussi utiles que faciles. Notre réponse est très positive:
compris et les vaches en souffrent. La FROMAGE à LA PIE Vous vous exposez beaucoup à y per-
ménagère doit bien connaître toutes dre votre argent. Il faudrait pour
les parties du service des étables et y Pour faire le fromage à la pie, on réussir 1° être tout à fait spécialiste en
faire de fréquentes inspections. Si elle met égoutter le caillé dans un moule ces cultures (21) avoir fait en petit des
est clairvoyante, soigneuse, si elle que l'on place sur un égouttoir ou sur essais de culture qui nous permissent
commande bien, elle obtiendra que le une planche légèrement en pente ; d'étendre avec assurance nos opéra-
devoir se fasse." lorsqu'il est assez égoutté pour être tions.

"Pourquoi ne panserait-on pas les ferme, on enlève le moule et on. sale le D'ailleurs le tabac et le houblon
vaches ? La propreté est pour tous les fromage. Le lendemain on le retourne sont des plantes particulièrement épui-
animaux une condition de santé, et la et on le sale de l'autre côté; c'est dans santes. C'est donc une nouvelle dif-
différence est grande entre le lait et le cet état qu'il s appelle fromage à la ficulté à vaincre dans des sables com-
beurre obtenus de vaches dégoutantes pie. Il a peu de valeur, mais lorsqu'il plètement épuisés, par des cultures de
de malpropreté ou de vaQþes pansées est frais il est assez agréable. Pour le grains sur grains sans doute.
régulièrementettenuesdaindesétables rendre plus délicat, on y ajoute, lors-
bien aérées sur des litières fraîches.' qu'il est égoutté, un peu de crème; on

"Les vaches doivent être tçaites à le passe dans un tamis de crin, puis LAIT AMER.
des heures fixées et il est pr«érable on le remet dans le moule.
qu'elles connaissent lapersonne clargée -Le lait d'une de nos va-
de les traire. Elles doivent être traitées FROMAGE A LA cR]Ks. heest amer, impossible à boire ;
avec douceur et gratifiées de temps Le fromage à la crème est de tous plus il vieillit plus il est amer.
en temps de friandises quelconques, les fromages le plus facile à faire. Il Nous avons deux vaches; elles sont
L'offre de ces friandises sera toujours est d'une délicatesse extrême, et ne se attach es l'une près de l'autre: la vache
accompagnée d'une caresse." conserve pas. dont le lait est amer a donné son veau

" Avant la traite, il faut laver le pis . Ce fromage est fait avec du lait con- le 27 avril 1893 et est pleine du 5 juin;
avec une éponge et de l'eau toujours tenant toute la crème que l'on met en nous sommes obligés de donner le lait
limpide, qu'on fait tiédir en hiver, il présure au sortir du-is de la vache; il aux veaux, mais j'aimerais bien mieux

l'utiliser autrement; les vaches sont
bien soignées, entretenues propre-
ment; l'étable est bien ventilée.

La vache malade est brossée et
étrillée tous les matins; j'ai remarqué
que sa peau n'est pas mobile sur le
dos, car il est difficile de la décoller
du dos.-F. P. L., Ste-Philomène.

Réponse.-Le lait acquiert un goùt
amer soit parce que la bête arrive au
vêlage (dans ce cas il ne bout pas),
soit par les aliments ou les médica-
ments, soit à la suite de maladies.

Dans le cas actuel, il est probable-
ment la conséquence d'une maladie
légère des organes digestifs ou des ma-
melles; la preuve paraît en être fournie
par la mauvaise condition de la peau;
mélangez aux aliments une cuillérée
à soupe de la préparation suivante:

Sel de cuisine, 1 once.
Bicarbonate de soude, 3 onces.
Chlorure d'ammoniaque, j once.
Mêlez.
Tous les 5 ou 6 jours, donnez un de-

miard d'huile de lin cru ou d'olive.
Voyez si la mamelle est bien molle,
bien flasque bien spongieuse quand elle
est vide, s'il n'y a pas de durillons.
Dans ce cas malaxez la deux fois par
jour durant dix minutes et essayez, en
la trayant, de faire sortir ces durillons
que vous aurez désagrégés par la ma-
laxation. J. A. COUTURE,

M.'V.

PETITES NOUVELLES.

BEURRERIE-FR OMAGERIE.-Victoria-
ville, 4 déc. 1893.-J'ai le plaisir de
vous annoncer que le président de
notre cercle agricole, M. D. O. Bour-
beau, qui avait doté notre localité
d'une fromagerie, vient de compléter
son ouvre en y ajoutant une beurrerie.
Conséquemment, il y a ici une froma-
gerie-beurrerie; cette dermière, qui
est en opération depuis une dizaine de
jours, est munie d'un matériel des plus
perfectionnés.-Espérons que le pro-
duit de cette nouvelle industrie sera
aussi bon que le fromage du même
établissement, lequel a concouru à
l'exposition universelle de Chicago,
où il a obtenu 99½ sur cent points.

J. N. PoIRIER.

INDUSTRIE LAITIÈRE ET PROGRÈS.-
J'arrive d'une grande excursion dans
les cantons du Nord et vous ne sauriez
croiri comme je suis enchanté de ce
voyage. Sans que cela y paraisse, je
suis un peu observateur et chaque fois
que l'occasion s'en présente, je prends
plaisir à écouter la conversation de
plusieurs cultivateurs réunis. Savez-
vous quel est le sujet le plus habituel
de la conversation des cultivateurs des
cantons du Nord, depuis quelques
temps? Les vaches et le soin qu'il
faut leur donner. Tout s'accordent à
dire que c'est le seul moyen de faire
de l'argent, tous sont bien décidés à se
livrer résolument à l'industrie laitière.
Tant mieux pour eux, tant mieux pour
le pays en général. Il est certain
qu'avant longtemps la face de la pro-
vince de Québec sera changée par l'in-
dustrie laitière. A qui devrons-nous
ce changement pour le mieux. A
notre gouvernement qui ne néglige
rien pour que notre agriculture soit
prospère; qui encourage de toutes ses
forces l'industrie laitière; qui envoie
partout des conférenciers instruire le
peuple sur les meilleurs moyens de
réussir en agriculture.

Tant mieux, les sacrifices que s'im-
pose à cette fin notre gouvernement
ne sont pas perdus. C'est le commen-
cement du succès, c'est le grain de sé-
nevé qui fera de la race canadienne
une race riche et puissante.
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-Les manufacturiers de vieille ré-
putation, ceux-là même qui ont fabri-
qué et amélioré constamment depuis
bien des années, ont rarement obtenu
des témoignages comme celui qui est
écrit ci-bas. Et lorsque ces témoignages
sont donnés pour louanger le premier
instrument produit par une jeune ma-
nufacture comme dans le cas présent,
le fait devient sans précédent dans les
annales de l'industrie des pianos et est
en même temps la preuve la plus grande
des succès déjà remportés.

ALBANI
Windsor Holtel 31 janvier 1892

Il

'J

appareils qui sont devenus de nos jours
d'une si grande nécessité. Le chapitre
avant trait à la nourriture pour le
bétail et les volailles ainsi qu'aux con-
diments est unique dans son genre. La
description qui y est faite de la nour-
riture pour les veaux est de la plus
haute importance pour ceux qui s'oc-
cupent d'élevage. En somme, ce cata-
logue fait honneur à la maison Ewing
& Co., aux imprimeurs et à la province
en général. Il devrait se trouver dans
les maisons de tous ceux que le sujet
de l'agriculture intéresse.

Aux Sociétés d'Agriculture, Cercles BETAIL DE CHOIX AYRSHIRE
Agricoles et Eleveurs de Bétail (Enregistré)
Ayrshire.

à
G

i

p

L L. E. N. PRTTE, Montréal. -Nous attirons spécialement l'at-
Monsieur,-Le piano que vous avez eu tention sur l'annonce des machines de

extrême obligeance de m'envoyer durant MM. H. C. Baird & Son, Parkhill,non séjour à Montréal est excellent sous tous Ont., pour la fabrication des briqueses rapports et m'a donné entière satisfaction, et des t a enrcite e qui
[e vous en félicite.. tdstyu nter ut.C u

Veuillez agréer avec mes remerciments donne de l'intérêt à cette invention est
nes saluts distingués. EA. ALBANI GYE, l'opinion publique qui se tourne déci-

dément en faveur des tuyaux comme
Montréal, 9 juin 1893. système de drainage et les prix élevés

Mon cher monsieur PRrTTE, qu'on a demandés jusqu'ici pour ces
Avant mon départ pour l'Angleterre, je objets manufacturés. Les MM. H. C.

lois vous remercier pour J'excellent instru- Baird & Son ont commencé à faire des
ment dont je me suis servi pendant mon affaires en 1869, comme fabricants
séjour à Montréal. d'instruments aîatoiies. En 18,ils

Comme fabricant de ce piano, l'instrument 1885,
vous fait honneur. J'ai trouvé le son riche, commencèrent la manufacture de ma-
plein et possédant ce « velouté " si apprécié chines pour la fabrication des briques,
des artistes. Quant à la touche, elle est tout des tuyaux en terre cuite et de fourni.
ce que le musicien le plus exigeant puisse tures de chantiers dont ils font au.
désirer, sont certainement appelés à un jourd'hui une spécialité. Ils ont acquisVos pianos soo droitnmen exclusif de vededasl
grand succès auprès des artistes et des per- Io droit exclusif de vendre dans la
sonnes à la recherche d'un piano de premier Puissance du Canada, la célèbre ma-
ordre. chine brevetée de Kell combinée pour

Veuillez agréer mes souhaits pour votre la fabrication de la brique et des tuyauxsuccès et me croire, 1en terre cuite. Cette dernière inventionsucsotre dévoué, EDwARiD LLOYD.
jouit actuellement d'une grande répu-

NOTES S ICIALES tation par sa force, sa simplicité et ses
pouvoirs de production qui sont parfaits

-Les noms " Massey " et ' Harris," par eux-mêmes. Au moyen de cet
sont depuis longtemps des mots de l appareil, on peut travailler sans aucune
famille chez tous les cultivateurs du Ca- préparation presque toutes les terres
nada,maisdepuis qu'ils ontétéenchaînés glaises, à leur sortie du banc. La ma-
ensemble pour. former la Cie Massey- chine Kell fera avec de la glaise des
Harris (limitée), leur but, qui était de briques qu'il serait impossible d'obtenir
donner de meilleures marchandises à de tout autre appareil similaire dont
des plus bas prix que jamais, a été le sable doit faire partie, et lorsqu on
atteint avec un succès étonnant. ne peut se procurer de sable, c'est la

Leurs affaires ont augmenté à de seule machine qu'on ait à employer.
telles dimensions qu'ils ont été obligés Les deux tiers des tuyaux en terre
de les diviser en sections, chacune cuite manufacturés dans l'Ontario le
ayant sa propre administration, en sont avec les machines Kell, surtout
sorte que le commerce de la province dans les endroits où les cultivateurs
de Québec est entièrement sous le pratiquent en grand le système de
contrôle de leur Bureau à Montréal, dramage.
celui de la province d'Ontario est MM. H. C. Baird & Son, manufac-
administréà Toronto, celui du Manitoba turent aussi la nouvelle machine à faire
et du Nord-Ouest i Winnipeg, celui la brique IQuaker qui fonctionne
des provinces maritimes à St-Jean, par la vapeur ou avec le secours d'un
N.-B., celui de l'Europe à Londres, cheval et prépare à la fois cinq ou six
Angleterre, et celui de l'Australie à briques pour les moules. La machine
Melbourne. Quaker ,se distingue par sa force,

Sur une autre page, ils attirent sa simplicite, sa durabilité et son pou-,
l'attention sur leur ligne de marchan- voir de malaxation. On fait avec elle
dises du printemps, lesquelles seront le même ouvrage qu'aucune autre ma-
trouvées digues d'inspection, chine de sa capacité, avec la moitié

n 'n moins de machinerie. Citons entr'au-En annonçant l'apparition pour 1894 tres les fournitures de chantier con-de leur 25e catalogue annuel pour les sistant en briques, tuyaux de terregrains de semence, MM. Wm Ewing cuite, portes de four, brouettes, etc.,etc.& Co. ont droit d'être fiers de l'appa- Toute personne intéressée dans quel-rence et de la disposition des matières ques uns de ces produits devrait de-
de ce joli volume. C'est la nomencla- mander un catalogue illustré qui leur
ture la plus variée et la plus considé- sera adressé gratuitement.rable du genre publiée jusqu'à ce jour
dans cette province. On y remarque A. Rocheleau, Eer., ex-M.PstHuber .Q.
neuf divisions dont chacune est com- °cone'§s, pesant livres, 1ia été importé du
plète. Dans le département de l'Agri- Haut-Canada et possède une génésogie. 1-94-2i
culture, on s'est appliqué surtout à Latimer & Légaré
faire connattre dans tous leurs déve-
loppements le blé d'ensilage et les 273 M -JUEin ST-F A L
plantes fourragères. Nous n'avons QU BEC
pas encore vu aucun dé artement aussi
complet, aussi varié. Dans la section
les instruments et des machines, l'a-
sortiment se compose des dernières in-
ventions modernes, de celles destinées
à épargner le plus de travail. Les in-
secticides et les appareils à arroser sont
aussi en grand nombre et le cultivateur Herses à Bâche, Herses à Ressorts
comme celui qui se livre à la culture et de toutes autres espèces.
des fruits trouvera dans le catalogue de Instruments d'Agrieulture, et ligne
précieux renseignements et des détails complète de voiture de promenade.
-sur l'application de ces remèdes et DEMA"E Ngg CATALOU m

NECHANCE EXCEPIONNELLE
MM. MacALLUM ET FILS, DÂYVILLU (Québec),

faut décidé de placer un de leurs taureaux de l'année
la tète de leur troupeau (à la Prochaine saison>

irent en vente leur taureau Ayrshre importé
Baron llenfrewor" No 2409, né en EcOsse, et

nscrit sous le No 5862 au LIVa n'on canadien; élevé
ar Robert Wilson, ir- Mansurea, Kilbarchau,
conse, et qui a su pour'père "'Tochel"l 1615, Par
'Yellow Bess," 2830, et pour mère "'Jennie Wilson
1e'I 4861, par Jeunie Wilson I.Il Ce taureau aura
ientôt quatre ans et est joli de couleur, tacheté
ouge et blanc. il compte dans sa généalogie les
slnleures laitières, et sesdescendants peuvent tre

us dans n'importe quel temps.
Pour plus amples informations, se renseigner à

'adresse ci-dessus. 1.3-juo
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souches "n onarque" Ilnachines pour épandre le fumier; Semoirs pour les

atates ; Couteaux Ohio pour le fourrageet l'ensilage avec extremite cylindrique ,
hnarriots Ohio pour les billots et appareils pour régulariser le fonetionnement

des ses, de troi logumneur@a; Distribteur pour le vertde Partis ; el circaie

orenle et autres ; Tous ouvrages de forge on=se rapportant aux machines, exéeutf

[fgei s e-, enisi, oe * e., ,a pl"s apporé porls 1 " e t l'sg ef
natre. Longueur à volonté suivant commande. Tombereaux oa reortaeton

not=xre veatalgeIsté Ad=rese E FE = e areVeisitation (autrefois

la petite 06e priés Montréal. 94l
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WX. E WlàG & C1e

~142, RUE McGILL Montréal.
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Grains de semencelle toutes sorte, pour les jardins et 1es champs. Demandez notre Catalogue illustré,
il vus sera envoyé gratis pár la malle. Nous avons les meilleures variétés de trèfle canadien (timothy) et
nous ni'avons pas de rivaux pour le blé d'ensilage dont nous avons un assortiment complet et tel que vous
n'en trouverez pas dans ancune maison du même genre en Canada. Nous importons aussi en grande
quantité les fèves à cheval et l'hélianthe (soleil) russe qui est Bi bien recommandée par 1e professeur
Robertson pour la composition de l'ensilage. En fait de grains de semence pour fleurs, jardins potagers et
les champs, nous possédons tous les genres. Notre ligne d'engrais artificiels et de fertilisant capelton est
complète. Nous mentionnons particulièrement nos tourteaux de coton et e Bdeugraine de li oriu
in dispensables à toute personne engagée dans 1'industrie laitière. Nous les Mn x ev plus rédgits.

No°""ecc°m"andons parelent l a péaam Ewi po u n o aanagsement lait

Eerivez Pour avoir le pamphlet qui donne tous les détails au "et de cette nouvelle nourriture pour les

ve"ai N°os °omes aus.i le agns pou ° célèbmpe nurture1 s icre Mspou le sêl d amiler

rique. Notre assortiment d'instruments aratone chu nes jardins et tis chaurs est atrs apmpals denon

àsauver du temsps st elmai°aa''$"ae. U"ne visite à notre établissement vous convaincra que nous en

ivn'stdans tous lenes . Voue s truvrgegalement chez nous tous les remèes et aplications contr les

Plantes, les abres fruitiers et les arbrisseaux,
su -ead osvous enverrons notre Catalogne •Ilsré --

LIVRES DE COMPTABILITÉ, SÉRIE COMPLÈTE, TEPLEURES A

.PETIT LAIT, FERRURES DE BARÀES,

SÉPARATEURS CENTRIFUGES DANOIS ET ALEXANDRA,
SÉPARATEUR A MAIN POUR FERME.

J. DE L. TACHÉ,

(

t

1o5, Côte de la Montagne, Québec.

1sç0'1
1 scbli LE JOUR AL D'AGRICUL URE ILLUS R .

mon taureau de race "SeLvia KINo " a remporté,
en 1893, le premier prix, dans la classe du bétail de 2
ase, à Montréal, Hiochelaga, London, Ottawa, Toronto
ainsi que la médaille d'argent comme le meilleur tau-
reau dans tous les âges. La mère de "Silver KingI
est 'INelly Osborne"i une vache importés qui a gagné
le premier prix comme vache laitière et remporté le
titre de champion comme la meilleure vache ÂynhirO
à l'exposition de Chicago. Le père de "4Silver KigI
est , ITraveller il, le champiou des taureaux Âyrshire
d'Ecosse. J'offre sn vente des jeunes animaux, mâles
ou femelles issus de ce célèbre jeune taureau qui se
fait remarquer par sa taille exceptionnele et tous les
signes indiun qu'il deseent des meilleures races
laitières. La mères de mon jeune bétail ne sont pas
seulement bonnes prises une à une, mais elles sont
encore des abondantes laitières. Elles l'ont prouvé
dans les différents concours.

Ecrivez on adressez-vous personnellement à
DUNCAN McLACHLAN,

Prrrra Con (près Montréal)
4-1-94 P. Que.



LE JOURNAL D'AGRICULTURE ILLUSTRÉ. 15 FÉvRIER,

Syndicat -Central des Agriculteurs du. Canada
30, RUE ST-JACQUES, MONTREAL.

Président d'Honneur : Sa Grandeur Mgr C. E. FABRE, archevêque de Montréal.

Président : Honorable J. J. ROSS, Président du Sénat.

G-2,IOTAIOllTS :IDYu MX)I8
(Continuellement variables.)

Trèfle rouge, par 100 lba .............. Depuis $11.'75 Avoine canadienne, choix ................ .Par minot, 34 Ibs $0.50
i LiMammouth ........... 12.25 américaine Banner ..... ...... 0.60

" lie 35 Lentilles noires ........................... 60 ibs 1.25
cc Blanc ........... 5.l0 Blé d'Inde d'ensilage, choix ................. ' 56 lbs 0.70

Mil de la Province de Québec .... ......... Par minot, 45 lbs 2.55 "i mammouth blanc ............... "4 i 0.75
Mil américain............................... 230 Pois vigne dorée................................ 60 lbs 0.95
Orge à 6 rangs.................... ........... " 48 lbs 0 .70 Graine de lin .... ............................ " 56 lbs 1.55

Le SYNDICAT Sert tout simplement d'intermédiaire entre le groupe de ses membres et les ma-chands ou producteurs. Il n'achète pas pour son compte.
Le SYNDICAT CENT&AL ne recommande pus les semences vendues au plus bas prix, mais seulement les meilleures qualités.
Pour les Veupe-vaiIle et autwea ilcuemes) voir le Journal dAgriculture de Décembre 1893.
Patates rouges du Dakota ne pourrissant pas, $1.00 par minot. Thé de Pckoe, $0.45 la livre, qui en vaut trois du commerce par sa qualité.

S'adresser à 'Administrateur, No. 30, RUE ST-JACQUES, MONTRÉAL.
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Nrifous avonis l1 plaieir d'annoncrqu eamloaosqunu ansai subir à notre
prseàfoin.i "L aaenne la me, suéiufa otsls rse oiotaed i

cercle et tOrItl L olntrvi e4 ocs qui est de , & po1ce plsùn
qu'aucunetre prss hoiotlcau s ~ 5~rpm erl foin dn

un pusgrnd o t rIl a e avnc po resser,
trois hommee feot Plu dovaeaentreg rss 0., c uadene"I qu'avec aucune

aute ur e arcé,à dmicecle e focemots eschevaux.
a uts neployn qed aéiaxd preièr qulté, 0, l'exception de deux mor-

cea, fonte cb1flié, leret et.ot .n acier et fonte mallé6able.
Nou garntissons notre presse pour presser de 10 à 13 tonnes de foin par jour sans

ocrlshvau.
sous manufacturons quatre grandeurs,

14 X 18 16 x 18 le x 20 17 x 22

Nous enverrons cette presse à lessai à toutes personnes responsables.
Ecrivez pour notre catalogue et liste des prix.

La machne à battre représentée dans la gravure plus haut est notre Moulin Vibrateur.
Cette machine a un &ion de 28 pouces de long, les dents sont en acier garanti Pour plier à
froid msan se e0se, tel que le norvay.

Les ferremnts qui supportent, les drilles sont tous en fer battu, ce qui est d'un grand
avantage, car ce ferrement Peut être fait Par aucun forgeron, ce qui est UflO éconoiOfle et sou-
vent empiche de grande retards.

Le crible de notre moulin Vibrateur est plus long et plus large que toutes les autres
machines du mndme genre, manufacturées en Canada,donant plus d'avantag2 Pour nettoyer l
grain et st moins sujet & envoyer dehors. Nous donnons 7i passes avec ce crible,.l

Le pouvoir ou" "bors power"' marche sur lisses en fonte, tous les essieux du pont sont sn acier
de 1 qui est une demi ligne -l gros que les autres manufacturiers emploient. Tous les essieux

(af)du séparateur du eril -et du pouvoir sont en acier. Nous n employons aucun essieu
dfe.Notre moulin est reconnu pour être Plus facile à faire mouvoir et de plus de durée.
Ecrives pour catalogue et liste des prix.
Nous manufacturions aussi le Moulin àtoile avec Pouvoir amélioré ; presse à foin de che-

min de fer, debout ; presse à foin, à tod ; coupe-paille, No 9l, 13 ; herses à spring, 16 dents;
machine à laver, patenté, mai 1892.

Nous demandons des agents aetl et responsables dans toutes les localités où nous n'en
avons pas

Tout cultivateur épargnera de l'agent et sera certain d'avoir les machines leu plus amé-.
liorées su s'adressant à nous.

Nous allouerons un escompte spécial aux ordres par la malle.

J. B. DORÉ & FILS,
MÂNUPAOTURIERS,

,lLAPBAIlBM, Que.

CHAMPION VAPORISATEUI
Pour les Suores D'érable, de Sorgho, le Cidre et les Confltures.

Terrine en Hgéta Gondolé au-dessus du foyer, doublant la facilité de vaporisatio

-La . H.GRIM MFG CO. etit. ein, P- 0t, et Rac - Vt,

The 1untngdn lgieueura cnatmUan t par I.

R&V'ng fectoaamee Outs gessP EERC OS rand, csapré larin e dte cu l nt andStc aie.

'0" e Oour worka baes, wa are now prepared to Mauufacture and Se11 ,tnder SpeCial Royalty

P. 1K. DEIDERLCK'S PATENT HAY PRESSES
Madee la eveay Stvle la W» U'ws&sa ud Steel Cases. Alse sepairs.frofs thlis

e 1r>ml]atterns.

liaving also bouglît ont the Domninion Wire Manufacturing Co's Bale Tic Plant with the tranefer of
that portion of their busoiness, we are n0w prepared to supply all Styles of Bale

Ties made from the Dent Steel Wxre.

BOYD & 00., PROPRIETORS,
HUNTINGDlON. QUJE.

-Ferme Beaubien
wUREOT

PRÈIS MfONTEÉA.

Exposition dO Montréal 1891-92

25 pRIx

Aux Sociétés d'lagriculture et aux cultiva-
teurs désireux d'améliorer Jeurs troupeaux.

Animaux de race pure enaregatrin AT B la Il M B E 0
TAUJREAUX, VÂCH.ES, GÉNISSES, toutes bêtes de choix-

COCHONS CEESTER BLANCS AMLtIORÉS
aâC LBEIvrraaL àU enoLÊEÂ nu coeoox-plusieura portées en Janvier et février.

LACE COCH1ONS BEIRKSHIRES ENREGISTRÉS
Plusieurs portées en février et mars.

vol ailea Plymxouth Essek, Couq@, Poule*, Peul81eta, «EUfk
PLAN~T$ DE COUCHES CHAUDES de toute. espèces eXPédIés Par Express C. 0.D

Comditiogsa faciles. S'adNSser à
JOS. BEAU BIEN, 30 laue St-Jacques, MontéaL

- _!


